
l.es voyageurs, les touristes plu
tôt, ceux qui visitent des pays in
connus pour eux, afin d'y chercher 
un plaisir, des jouissances intellec
tuelles, des sensations nouvelles, 
ont l'hab tude d’aller dans les pays 
froids quand il fait chaud, et dans 
les pays d Orient pendant la saison 
d’h ver. C’est un grand tort, car 
ils ne peuvent avoir qu’une idée 
approximative des pays qu’ils par
courent.

Il faut visiter les contrées du 
Noid, quand les traîneaux glissent 
sans bruit sur une épaisse couche 
de neige et de glace, et l’Afrique, 
quand le soleil éclate au dessus de 
votre tète. On peut alors, au lieu 
de se cogner à chaque^ pas sur un 
Anglais, son voile vert au chapeau,

* voir le pays dans toute sa splendeur, 
avec ses mœurs que ses habitants 
reprennent, des le départ des Euro
péens, sous sou aspect vrai, tel qu’ou 
se l’imagiue dans les iôves colorés 
d’un après dîner, pendant une di
gestion facile.

Seulement, au Caire, au mois du 
juin il fait chaud, 40 degrés dès 
huit heures du matin, et auand 
souille le kliamsirij le vent du désert, 
la sullocation devient douloureuse. 
Khamsin, signifie cinquante. Ce 
terme a été donné eu Egypte au 
vent du désert, parce que, quand il 
se inet à souiller, s’il se repose par
fois un jour ou deux, il en a pour 
cmqui nie jours, avanl^de changer 
de direction.
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Malgré la saison avancée, j’ni 
l’intemion de remonter 
jusqu’à Mébès, la vallee des rois où 
M. Grébaudjie savant directeur du 
mu see de Geryseh, ancien musée 
de Boulacq, fondé par Manette Bey, 
a lait dernièrement de si remarqua
bles découvertes. En hiver, rien 
u’est plus facile que ce voyage. On 
monte au Caire dans un de» bateaux 
Cook, et l’on va sans fatigue visiter 
toutes les curiosités, toutes ces 
merveilles grandioses, semées avec 
profusion par; l’art égyptien sur les 
bords du Nil jusqu’à la deuxième 
calai acte. En ce moment, le voyage 
est plus compliqué. Ee Nil est ties 
bas, ce qui rend la navigation 
diliicile, et les bateaux Cook ne 

* marchent pas jusqu’au mois de 
novembre ; il faut s'entendre avec 
un diogman sûr, intelligent, louer 
une grande barque à voile,que l’on 
appelle une dohabieh, et ne pas être 
presse, car ou ne voyage nas vite.

Toutes mes conventions sont 
faites. Mon droginan, Georges 
Kouri,uu Syiien aux dents longues, 
au visage tout couturé, riant tou
jours d’un rire bête, mais que je 
recommande cependant comme un 
honnête — chose rare — aux voy
ageurs pour la haute Egypte, se 
charge d’acheter la provision de 
vivres nécessaires. Nous partons 
dans trois jours, j’ai juste le temps 
de visiter le Caire et les environs.

Leve dès quatre heures du matin, 
me couchant vers minuit, je n’ai 
pas perdu niDti temps pendant ces 
t:ois jours, passés presque tout 
entiers en la compagnie^de compa
triotes des plus aimables, initiés au 
pays, en connaissant la langue, des 
jeunes ingénieurs qui dirigent eu 
ce moment les travaux d’un remar
quable pont sur le Nil, MM.Cazeau 
Bounevè et Pellerin.de M. Fan eue, 
un agronome distingué, et de M. 
Vtlbœui, ingénieur attaché à Vau» 
ministration des domaines. Je suis 
heureux de leur exprimer ma re
connaissance pour tous les services 
qu’i.s m'ont rendus.

le Nil

Les excursions que l’on a tout 
d abord grande hâte de faire sont 
celles des Pyramides. Cela vous 
haute dès que l’on arrive au Caire. 
Les quarai te siècles de Napoléon 
prennentdnnsl’imaginalionune telle 
place que l’on éprouve môme forcé 
ment une désillusion, quand on 
aperçoit se profilant dans le ciel an 
loin l’enfilade des Pyramides, celles 
de Gyseh, de Sakkarah et du Dor- 
chour. Quatorze Pyramides, en 
tout, visibles à la fois d’un certain 
point sur la grande route om-(
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ENTREPOT DE MEUBLESGuillaume II et Bismarck
i C’est avec un vif plaisir qu’on a lu 

ie récit, fait par l'ambassadeur d’Al- 
1 lemagiie à Paris, M. de Munster, 

de la façon dont M. Bismarck a 
pris sa disgîâ ie.

C'était à Berlin, le mercredi 11! 
mars 1890. L’ambassadeur ne sa
vait rien. Il était venu demander 
des instructions à M. de Bismtrtk 
il le trouva souriant.

— «Le oriac1, après l’échange des 
premiers mots, tn’apprii qu’il avait 
donné sa démission, et il raconta 
c la d’une voix calme, le sourire aux 
èvres, et se félicitant de pouvoir 
reprendre sa vie d^s champs qu’il 
aimait beaucoup, de revoir ses fo
rêts et ses grandes plaines, pour les. i 
quelles il avait une prédilection 
marquée et de pouvoir, pendant 
les quelques années qui I i restaient 
à vivre, se retrouver lui-même pour 
repasser son existence toute entière, 
sans être harcelé par des préoccu. 
[unions et agitations incessantes. • 

L’ambassadjur d’Allemagne, à 
Paris fut si convaincu que M. de 
Bismarck se retirait de lui-même, 
qu’ « il essaya de le faire revenir sur 
sa résolution ».

—N i nsi toz pas, lui dit le Prince 
Et l'ambassadeur fut «émerveillé 
de la philosophie du grai.d homme 
qui se dépouillait si facilement de 
?es honneurs et de son pouvoir et 
qui reprenait avec la eatisfaclu n 
d’avoir bien rempli sa vie et bien 
accompli son devoir, la roule qui 
conduit à un repos glorieusement 
conquis». Et il ne comprenait pasj 
comment le jaune empereur ava l 
pu laisser partir celui qui «par 
la domination sur lui-mémo dont 
il faisait preuve dans est instant si 
absolument critique, montrait de 
quoi il était encore capable ».

M. de Munster, ayant à se rendre 
à la chambre, allait s’arracher de 
la corntenplatiou du • philosoph - 
merveilleux» .

—Attendez moi un moment, Lui 
dit le philosophe ; je mets mon 
uniforme et je vais avec vous.

Presque aussitôt M. de Munster, 
entendit, dans la pièce voisine, où 
le philosophe était passé un g- ai d 
éclat de vo x. Il r» connut la voix 
du prince et celle de la princt Sse. 
C'était comme l’explos on de deux 
colères. L’explosion dura un quart 
d’heure. Quand le prince reparut, 
il n’ava-t pas changé de costume, 
maie il avait changé de visage. Il 
était blême et irrité. Le philoso
phe écumait. Il tenait à la ma il 
une lettre ouverte.

— «e ne puis vous a cornp 
guer, dit-il à l'ambassadeur. 
Je viens de recevoir à l'ins
tant même, de ce jeune horami, la 
lelBv que vous voyez 11 m'y an
nonce qu’il me nomme duc du 
Lauenbourg. C’est me dire qu’il re 
g irûti ma démission comme déiini- 
Live, et qu’il me congédie, C’. d 
bien Je lui apprendrai qu’on ne 
renvoie p is de culte façor: un Bi s- 
man k i •
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0'f[eilly & JTeney EXTRACT
Bloc Russell, Cue Sparts,El M. de Minister montre K philo 

sophe arpentant la chambre avec 
rage, injuriant ses adve sairos, ix 
aspeié de sa chute, fou furieux «En 
prenant congé de c-t ho nme qui, 
dans une seule visite, avait si étran
gement changé à mes yeux, j'étais 
saisi de surprise et de tristesse. •

Le public français ne partage 
pas la surprise de M de Minister, 
et il parta g t encore moins si tri a-
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SUS
La philo-o, hiede M. de Bismarck 

était une philo»oph.e avant la lettre. 
Il aval', offert sa démission, mais 
il n'adiueitait pu l’idée qu’e.le pût 
être acceptée. Comment l’empe 
reur, tout jeune et tout inexperi- 

îté, se paierai t-il d’un ministre 
lui ? Il l’avait déjà offerte

tfBDAr 170B, 187».

8LAND Home
Stock Farm,

Mie*.- 1

rH W. Baker & Co.’s
Gross* Ils, Weyns Os 

▲ VA(il * FAÜNUM,comme
une fois sa démission, à l’auro 
Guillaume, au vieux qui I avait re- 
fusée.Ei le ,eune, le gamin, di a t à 
1 homme indispensable : Va»i- n ! 
C’était un, ossible. M de B smarck

»
Duquel f excès de l’huile * 

été extrait, eet
\AbmlumesU pu* 
I et c’est soluble.

prenait avec une magnani ne insou
ciance une d:sg âce, à laquelle il ne 
croyait pa-, M us ‘‘après la lettre” 

Alors, leil a bien fallu y croire 
sourire des lèvres a été remplacé 
par le grincement de dents 
de plus naturel et il n’y a pa lieu 
au moinde étonnement

Quant à s’attrister du ch igrin ex
aspéré, que cause à M de Bismarck 
son congédiement, le pub^c fran 
çais ne pousse pas la charité ch é- 
t eune jusque là. Tout au coulrair- 
il s’en réjouit fort C’est le jus.e, ei 
insuffisant "châumeiii du mai que 
nous a fait le congédié Ou ces era 
d’être heureux de sa souffrance, lors 
que l’AUace-Ixirrame «’.eotera d- 
souffrir.

Pas de Chimiques
préparation.août employée en 

11 eet pÙu que trois fois pins / -i 
que le cacao mélangé avec de Fain> 
Jon, de l’arrow-root, on dn nui j 
c’est anæi plus économe, coûta** 
moins qu'un sou la tasse. H *4 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
rACiLE À digérer, autant admiraàu 
pour les malades que pour ceux 
jouiaeent d’une bonne santé.
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garde du patrimoine national, 
est donc inadmissible de pré ten 
qve les représentants des cungt

La France et le Chili
La première chambre de la cour 

d’appel, présidée par le premier 
président Périvier, vient d’examiner 
l’appel formé contre l'ordonnance 
de référé qui a mis sous séquestre 
les trois navires chiliens, deux croi
seurs et un cuirassé, cousu uits par 
les Forges et chantiers de la Médi
terranée pour le comp'e du gou« 
vernement du président Balma-

On n’a pas oublié comment celte 
affaire s’est engagée.

Deux repiésentauts du gouvem - 
ment provisoire établi par les con 
grossistes chiliens, qui luttent, 
comme on sait, contre le gouverne
ment du président Balmaceda,accu
sé par eux d’avoir violé la constitu
tion, sont arrivés en France et ont 
introduit devant le tribunal civil de 
la Seine, une demande en livraison 
des navires construits parles Forges 
et chantiers de la Méditerranée. 
Puis, ils ont assigné les Forges et 
chantiers devant le président des 
référés, réclamant la mise 
questre, jusqu’au jugement des li
tiges, des trois navires.

Le président du tribunal, statuant 
sur cette requête, a ordonné le sé
questre entre les mains de la Société 
des Forges et chantiers, moyennant 
le versement par les congressistes 
de deux millions à titre de garantie. 
Les Forges et chantiers, estimant 
que celte garantie est insuffisante, 
ont frappé d’appel l’ordonnance.

Alors M. Carlos Antunez, qui 
était déjà ministre du tiaili à Paris 
avant la révolution, est intervenu 
par voie de tierce opposition,au nom 
du gouvernement du président Bal 
maceda.

sans qualité pour agir.
—La cour d’appel, nous a dit uni 

dépêche de Paris, a rendu son ar 
rêt jeudi dernier, 
l’ordonnance de séquestre et admis 
que les trois navires appartiennent 
au gouvernement de Balmaceda, 
qui est la seule autorité légalement 
conetitué du Chili que reconnaisse 
la France.

Elle a

Le Scandale de Hiiladelpliie
M. Wanamaker, directeur géné

ral des postes, a comparu pour la 
seconde fois devant le comité 
chargé de l’enquête sur la déconfi
ture de la Keystone Bank de Phila 
delphie. M Wanamaker avait à 
ré pou Ire au sujet de deux chefs 
d’accusation articulés contre lui 
par l’ancien trésorier de la ville, 
Bardsley, condamné à quinze ans 
je prison pour détournement de 
fonds publics dont il avait reçu le 
dépôt.

Bardslev a déclaré d’abord que le 
directeur général des postes, ayant 
eu en sa possession, sans avoir 
jamais rien payé en retour, deux 
mille cinq cents actions de la Key
stone Bank qu’il savait émises 
frauduleusement, avait essayé 
d’extorquer des personnes intéres
sées S 100,01)0 pour prix de la resti
tution des actions en question, sous 
la menacede faire fermer la banque, 
eu faisant connaître l’émission 
frauduleuse du fonctionnaire du 
Trésor,chargé de la surveil ance des 
institutions financières.

A cette accusation, M. Wanama
ker répond qu'il n'a jamais eu entre 
ses mains les actions en question 
que pour les avoir reçues, ne les 
sachant pas frauduleuse», pour 
servir en garantie d'uu emprunt 
contracté par lui, pour obliger 
l’ancien président défunt Lucas, de 
la Keystone Bank. Il me d’ailleurs 
purement et simplement la tentati
ve de chantage de cent mille dol
lars, dont il u'existe pas de trace.

Le second chef d’accusation porte 
que M. Marsh, l’ex-prèsident en 
fuite, ayant refusé de prêter 8 20U, 
UOU à M. Wanamaker par la raison 
que la bauque n’avait par ce tu. 
somme à sa disposition,Wanamaker 
a fini par l’obtenir, en engageant 
M. Marsh, avec des arguments 
péremptoires, à la prendre sur les 
fonds de la ville déposés à la Banque 
par Bardsley. Wanamaker oppose 
uu nouveau démenti pus et simple 
à cette déclaration, en disant qu’il 
n’a d’ailleurs jamais emprunté une 
somme aussi considérable à la fois.

Un troisième point sur lequel 
M Wanamaker avait trompé le 
comité sur le titre, auquel il était 
possesseur d’actions émises au nom 
de tierces personnes qui étaient 
simpleuent des hommes de paille 
11 a simplement répondu que dans 
ses déclarations, il avait considère 
que le comité u’avait pas ûe raison 
pour entrer dans ses affaires pri

son s se-

Devant la cour, Me Huatd, repré
sentant la Société des Forges et 
chantiers, a exposé que les parties 
véritablement intéressées étaient
pour la première fois en présence, 
qu’elle n’avait qu’à laisser les “ bel 
ligérant» ” s’expliquer et que, quant 
à elle,ellen’avait qu’une observation 
à faire, c’est que, au cas où le 
séquestre serait maintenu, les ga
ranties de payement devraient être 
augmentées, toutes les dépenses 
entraînées par la construction des 
navires étant actuellement faites.

M. Glausel de Goussergues, au 
nom du ministre du Chili, réclame 
de la cour un arrêt annulant l'or
donnance du président du tri bu na 
civil pour incompétence. Il soutient 
qu’il n’appartieut pas aux tribunaux 
français de reconnaître des gouvér 
nements étrangers autres que ceux 
qui sont officiellement reconnus par 
le gouvernement français.

Le seul gouvernement actuelle
ment reconnu par la France, c’est 
celui du président Balmaceda. Les 
congressistes et leurs représentants 
sont donc sans qualité pour exiger 
au principal, la livraison des na
vires,et ils n’en avaient aucune pour 
demander en référé le séquestre. 11 
s’agit de savoir si le gouvernement 
provisoire est aujourd’hui substitué 
aux droits du gouvernement du pré
sident Balmaceda. Or, cette ques
tion échappait évidemment,en l’état, 
à l’appréciation du président des 
référés *

Me Waldeck-Housse tu a plaidé 
pour les congressistes. 11 oppose tout 
d’abord en la forme, deux fins de 
non-recevoir.

En premier Feu,le gouvernement 
légal du Chili n’a pas le droit de 
former tierce opposition à l’ordon
nance rendueentre le (zouveruement 
de fait et la Société des chantiers 
La tierce opposition, en effet, n’est 
recevable que lorsjue celui qui l a 
fait, n’a pas été représenté au débat 
et qu’il a éprouvé un prejud ce 
dans son droit. Or, une ordonnance 
de référé ne porte jamais préjudice 
à un droit, puisqu’elle ue statue 
point au principal

En sec- nd lieu, l’appel de la 8o 
ciétô des Foiges et chantiers est 
lui même irrecevable, cette société 
ayant exécuté, par son acceptation 
comme séquestre, la décision dont 
elle relève aujourd’hui appel.

Eufin,sur le foud même du référé, 
il a développé cette thèse qu’un 
gouvernement de fait lui-même, ce 
qui,en prenant l’hypothèse la moins 
favorable, est le cas du gouverne
ment provisoire institué par les 
congressistes a le droit de faire dos 
actes conservatoires pour la sauve»

De toutes ces explications confu
ses, incomplètes, extraites d’une 
phraséologie obscure, toute pleine 
de faux fuyants et d'irrière-pensées, 
il résulte que la justification d’un 
homme occupant une des plus 
hautes places de l’administrai ou, 
accusé de tentatives de chantage et 
d'intimidation sur une Dauque 
qu’il savait déjà ruinée par un 
fonctionnaire public infidèle, repose 
uniquement sur des dénégralions 
sans preuves par une personne 
contre la véracité de qui se sont 
produits des témoignages irrécu
sables.

A la campagne.
—C’est charmant de se lever de 

bonne heure ! dit quelqu’un.
—Oui, répond Boireau finement ; 

et il est aussi amusant d'aller 
réveiller les autres, qu’il est dé
sagréable d’êtro réveillé par quel

Sur le boulevard :
— Où vas-tu si pressé ?
— Je suis appelé comme témoin. 
— A charge ou à décharge?

Je suis
dans un duel au pistolet I

— Les deux. témoin
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payer des 
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Li lose les trouver sur 
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* au bureau du Gref» 
i it à la portée de 
pendant les heures

it montre le prix ap- 
8 Savaux à faire, le 
ira versé des fonds 
municipalité, et celui 

i ta ires paieront, ceux 
qui bénéficieront des 
projetées.

Queeu Ouest,coût 
- Part de la ville si.. 
iop iôtaire 82 ÛUJ.Ô6. 
-s Hill et Alb.-H, coût 
part de la ville, 81 . 

ropriétaire 82 462 Su. 
e Lisgar. coût total 
de 'a vil • 8.>82.58,du 
.868,43. Eg iùt sur la 
»ûi total : 85 800,00 :
1 8! 880.00, du pro- 
0,21. fgoût sur la 

cm"U to ai 81,630 90, 
i 865/ 84, du proprié- 

Egoûf sur h rue St. 
otal 85,439.62, pa/tde 
4./0, du proprietaire 
ùt sur la ru- Church, 
23 91, part d» la ville 
•ro prié ta ire 83,597,92.

Emilie, c .fit total 
le a ville 8124 61, du 
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total 8119.00, pa-t de 
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uarabrid e, coût tou 1 
e la ville Slu7 10, du 
107.10. Frottoir, rue 

_ total 81.363.02, part 
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loir, St. Louis Dam 
Ireion, rue Raymond, 
87.20, par de a ville 
propriétaire 
tell, coût total 8680 84, 
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Froitoir, rue Metcalfe, 
.00, part de la ville 
Droprit-taire 8638.00. 
Mosgrove, coût to:al 

le la ville 83893, du 
•38.93. Trottoir, 
t total 840x28, part 
1 32, du propriétaire

3 Révision aura lieu 
ille le 15 Juillet, 1891, 
ir, pour eiileudre les 
» les taxes nouvelles, 
mesurage du frontage 
très causes de la part 

1 intéressées et que la 
se présenter devant la

w. p. ueff.
Groffier de la Villa, 

in 1891.
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bragée de sycomores qui conduit 
du Caire à Gyseh, bien que ces 
Pyramides soient très éloignées les 
unes des autres

—Ce n’est que cela ? dit-on, tout 
comme en voyant de loin la Tour 
Eiffel.

Ctla constitue cependant le gi
gantesque travail de l’antiquité, et 
nul parmi les savants modernes ne 
sait aujourd’hui par quelle puissan
ce, par quels moyens des hommes 
ent pu. il y a, non pas quarante siè
cles (Napoléon s’est trompé], mais 
bien six mille ans, entasser à la 
h u’eur de 143 mètres des pierres si 
pesantes, que même aujourd'hui 
avec les progrès de l’industrie moe 
derne, nous ne pourrions en. 
faire autant. Stuleàieot, ces mas
ses imposantes ressemblent à un 
point dans l’immense horizon du dé* 
se t, tout comme un colossal navire 
paru il un petit oiseau sur le lointain 
de la mer.

L’excursion de Sakkarah est assez 
fatiguante et il faut emporter des vi 
vres, car on ne trouve rien à manger. 
Outre une douzaine de Pyramides, 
dout plusieurs s'écoulent sous la 
morsure des siècles, il y a le fameux 
temple d’Api.-, la remarquable dé
couverte qui illustra surtout le sa
vant Mariette Bey.

Nous partîmes à cinq Heures du 
matin, en bande, par le chemin de 
la haute Egypte,jusqu’à Bedrechein. 
Là, nous formé îles notre caravane. 
Une douzaine d’ânes choisis au 
milieu du grouillement, des hurle- 
lements qui nous assaillirent à la 
descente du train. Pètes et gens I 
se pressaient, se tassaient sur nous 
comme s’ils voulaient nous écraser. 
Notre choix fait, le calme se réta
blit aussitôt et nous nous mimes eu

Quel succès, si l’on défilait ainsi 
sur le boulevard des Italiens, à âne, 
siDvi de son ânier vêtu d’une simple 
chemise blanche que le vent sou
lève souvent d’une façon très îndis» 
crête ; habillé soi même un peu en 
carnaval, le casque blanc sur ja 
tête, uu parasol d’une main, un 
chasse-mouches de l’autre 1 Ce der
nier instrument est îndispensableen 
Egypte. Impossible de sortir sans 
cela, les mouches étant uue des 
plaies du pays.

C’est à ce pont qu’elles estropient 
tes deux tiers de la population Rieu 
n’est plus pénible que de voir les 
ma heureux entants fellahs portés 
par leur mè e,le visage disparaissant 
sous les mouches qui le rongent. 
Elles entrent dans les narines, dans 
la bouche, elles recouvrent les pan 
pières chassieuses. El ni la mère 
ni l'enfant 11e lait un seul geste 
pour chasser ces milliers d’insectes 
qui se posent, s envolent, bourdon
nent, s’entassent les unes sur les 
autres sur les plaies qu’elles créent, 
qu’elles enveniment.

Aussi les aveugles sont nombreux 
et les borgnes sont légion,et presque 
toujours les maladies mortelles, les 
épidémies sont transmises par ce» 
mouches qui vont sans cesse par 
nuées d’uu mort ou d’une charogne 
sur les vivan s.

Il nous fallut près de irois heures 
pour atteindre Sakkarah chemiuant 
pai fois à l'omDre sous un bois de pal
miers, mais le plus souvent sous 
le soleil brûlant, sur les digues 
qui servent de rou e, sineuses co-c* 
me la lan.ère d’un fouet que l’on 
agite sur le sol, puis en plein dé»

Malg-ô l’éclatante lumière, les 
yeux ne se fatiguent pas. Ils se 
reposent sans cesse sur la verdure 
des champs de mai», de coton, de 
cannes à sucre, puis sur des ta
bleaux charmants, près des villages 
même les plus pauvres. Des grou- 
œr de femmes font la navette de la 
fontaine à leurs maisons. Tout le 
jour, elles portent ainsi de l’eau, 
c’est leur principale occupation,mais 
au lieu d'avoir sur le dos,comme les 
femmes arabes, uue outre en peau 
de chèvre dont le poidsles'dèforme, 
les courbe, rend leur marche péni 
hle, elles porteut sur la tôle la cru
che de Rébecca. Vide, elles la 
mettent en travers Remplie d’eau, 
elles la tiennent debout sur la tête
avec les deux maïus, position qui 
bombe la poitrine, gonfle les seins 
qui se mouleut eux-mêmes, droits 
et fermes, provocant» sous la sim
ple cotonnade flottante de la robe.

(A tmwn)
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Nelson employe au département de l'in tv 
a été susjx-wlii de s;a fonctions,

aujourd’hui.
L’en<|uête Varie McGmwy s'est conlir u- e 

ee malin
terminée dans une dizaine île jours

On croit que celle enquvte soi

demain, demot A direNous aurons un 
l'appréciation faite 
de notre artic'e, 
lé : l.a di m inilisalion.

la bureaucratie, intitu-

L’empereur Guillaume est arrivé à Leith 
(Ecossei hier matin. Il a été reçu par le 
maire, d'aut1 es hauts fonctionnaires et le 
consul allemand. l>ana le cours de la jour 
nee il a visité le pont de la Forth.

La banque d’Espagne a négocié avec 'a 
banque de Franca et les Rotachüd un em
prunt de dix millions. Le remboursement 
de l'emprunt est garanti par les obligations 
du Trésor.

La charge de gardien de la salle de lec
ture de la Chambre des Communes est va 

Nous croyans qu’encante, nous dit-
français, le gar-justice pour les journi 

dieu des journaux devrait savoir parler
les deux langues.

La Gazkttk de Montreal suggère au gou
vernement de nommer une commission qui 
serait chargée l’étudier a fond le rouage 
administratif de l’élut et de proposer les 
reformes qu’elle jugera nécessaires. Nous 
appuyons cette proposit i<

Le comte Guil Ruine de Bismarck, le se 
vomi tils du prince de Itiamarek, a donné sa 
démission de president de la régence de 
Hanovre Il a l'intention de 
Varz.in, la résidence particulière de

En Hongrie, le grain sera de bonne quali
té, mais le rendement de la récolte ne sera 
pas considérable. Eu Bulgarie, la récolte 
sera abondante et le grain d’excellente 
qualité. Plusieurs commandes ont été re
çues d’Angleterre, vu les facilités qiroffrent 
les chemins de fer pour transporter le grain 
à Bourgas, d'où il est ensuite expédié par

Nous lisons d. T.\ fcNKM K NT

Nous avons eu le pl 
nos bureaux M. N. Legendre. 

M. Legendre a essuyé

de revoir hier *

comme V
une terrible maladie qui l'a conduit à deux 
doigts de la mort

Notre distingué concitoyen est aujourd'hui 
complètement rétabli.

Nous lisons di 
Nous croyons savoir que M. S. K. Daw 

son est désigné comme le successeur de M. 
B, Chamberlin, imprimeur delà Reine, dans 

ou ce dernier prendrait sa retraite.
M. Daxvsou est l’un des hommes les plus 

remarquables du pays sous le rapport des 
études seientiti |ues et littéraires. l>e gou
vernement ne saurait faire un meilleur choix.

M. T row, whip du parti libéral, dont 
ions avons parlé hier, rapport avec cer

tain mouvement fait pour empêcher que la 
lumière se fasse sur l’administration du mi 
nistère de l’interieur, nie carrément la chose. 
Nous nous faisons un plaisir de publier sa 

négation et nous p- ions nos lecteurs de 
remarquer que uous avions donné cette ru
meur tous toute réserve.

La fête du 14 juil et, a été célébrée par 
toute la France avec de grandes réjouis
sances et des cérémonies appropriées. A 
Paris on a remarqué beaucoup, une impo
sante procession d'alsaciens-lorrains, qui 
ont défilé île la place de la Concorde, ayant 
une fanfare à leur tète. Il y 
ràsaemblemeuta dans les rues, ou la procès 

entendait partout le cri 
l,a procession s’est

sion a passé, et 
de “ Vive la France 
arrêtée en face de la statue de Strasbourg 
qu’on a a couronnée de Heurs et recouverte 
de drapeaux tricolores Aucun trouble n'a

Les démonstrations patriotiques 
faites avec un enthousiasme indescriptib e. 
Pendant la revue des troupes de la garnison 
de Paris, le président Carnot a donné une 
grande réc .ption.

Le comité des comptes publics a examiné, 
hier, plusieurs employes du département de 
l'intérieur, relativement au mode de paie
ment, d’ouvrage extra, adopté par ce depar*

Plusieurs employés ont juré qu i s avaient 
emprunté les noms de confrères sut nutné- 

pour se faire payer certains montante, 
de leur salaire régulier

Ce détour semble avoir été en vogue de
puis plusieurs mois et à la connaissance des 
officiers supérieurs.

M. F. McCabe a admis avoir pn
nom à cette fin ainsi que quelques a lies 

McCabe r. .tisséemployés surnuméraires, 
ce département il y a quelques mois i 
employé temporairement ent,
mais après le témoignage qu'il a domi 
on l'a congédie ce matin.

Le gouvernement doit faire attention et 
ne pas perdre de vue, que, dans tout ce tri
potage, l’opinion publique n’exige pas la 
punition de ceux qui ont exécuté les ordres 
autant que celle de ceux qui ont donné ces

Le proverbe : les gros poissons mangent 
les petits, doit être renversé dans 2e cas-ci. 

Il faut sacrifier de grosses pieces à l’opi- 
Le sacrifice des petite pour sauver

les gros, n’est pas ce qui apaisera l’émoi 
causé par tous ces scandales.
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ECHOS DU JOUR
Les dépêches du Manitoba nous annoncent 

ixccllenie récolte.

Une requête demandant le pardon de Léda 
1 «amontague a été envoyée au Gouverneur- 
Général.

*

THE PRESSMEURTRIER DE SA FAMILLE
Dépêche télégraphique spéciale au Cas ada 

Ohama, N. C., 15 juillet.—Une dépêche 
spéciale de Ellis, N. U, annonce que Mme 
Allen, de Beatrice, s’était rendue à Kl lis,
C., jeudi soir pour rendre visite à son frère, 
John H. Puterbough, un fermier aisé habi
tant à un mille et demi de Ellis. Ayant 
frappé plusieurs fob à la porte et personne 
n’aysnt répondu, Mme Allen entra et fut 
témoin du plue 
puisse ■ imag 
son frère avec une t 
revolver déchargé A 
Mme Allen appela aussit 
l'avait amenée et tous dei 
éclaircir ce mystère 
dame Puterbough, 
l’épouse et de 'a mère, le corps 
deux ans. Sur un sofa, dans une « 
lire, se trouvait le corps du fils Puterbough, 
âgé de 10 ans. Au premier étage, ils trou
vèrent les cadavres d*s deux tilles 
ne avait reçu une balle dans 'a 
à peu près certain qu't 
rant leur sommeil. Tout porte a croire que 
Puterbough lui même est auteur de tous 
ces meurtres. Le motif qni l’a fait agir, est 
encore un mystère ; il était un homme paisi 
ble, vivait bien, et tout semblait aller 
le mieux d
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Fondé le 1er. Décembre 1887., morte aussi
le corps d'un

autre cha
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tête, et il est 

elles furent tuées du- E. G. Laverdure
Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

Le N. Y. Press n’est l'organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

u'a aucune

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
ae New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.A son côté, bous 
bras de Puterbough se trouvait, un revol

ver a 6 coupa du calibre 32, dont toutes les 
chambres étaient vides. Le printemps d 
nier, Puterbough souffrait de la grippe, et 
depuis sa santé ne s’etait jamais complète
ment rétablie; souvent il senlaignait dedou 
leurs à la tête. Mercredi dernier, il était 
allé à Béatrice et avai; acheté le revolver, 
avec lequel, il ee brûla la cervelle, après 
avoir tné tous les membres de sa famille.

ans son intérieur 
us adonné à la boisson.!:

Press.
Le Press a la plus brillante page éditer! 

ale. Tou 
Le Sun

ivelles banales, les se 
la blague n'ont pas d’

nsalions vu!- 
asile dans leP.S.—Glacières.

t y est 

ngtpag
du jour de quelque Intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues danr 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

our ceux qui ne peuvent recevoir l'édith 
Quotidienne, l'édition Hkrdomadairb 

remplace admirablement.

NEVILLE agnifique jour- 
tous les sujets

hess est un m 
es touchant à

97 RUE RIDEAU.
LES INDIENS CHIPPEWA Y SE 

HENTFA(
Ce Magasin deIle|>eehe le'egra[ihique particulière au “ Canada

St Paul. .Minnés, 15 juillet—L’on craint 
que le général Merritt ne soit forcé d’envo- 
yée deux ou trois compagnies du Troisième 
regiment à D White Earth Reservation, 
pour éviter un soulèvement et un massacre 
que l'on redoute. Les Chippeways, depuis 
plusieurs semaines, se remuent et s’agitant 
beaucoup. Une dé'égation d'indiens du 
Leech Lake est arrivée hier pont avoir une 
Conférence, et aussitôt leur arrivés, ee sont 
misa lauser avec les P. aux-Rougis de 
White Earth. La police est sur le qui vive 
•t détruit la salle où les danses ont eu 'ieu 
et oii les menaces ont été faites.

Les Indiens sont fiers de voir que la Po
lice Monté» s'est mêlée de leurs affaires, ils 
ont aussitôt tenu dans la journée des assem 
blées pour étudier les moyens do prendre 
leur revenge.

Le mécontentement des Indiens provient 
du retard apporté par la Chippeway Com
mission dans la distribution des terres, et 
dans les ongs retards que mettent les 
ployés du gouvernement à leur payer les 
plusieurs milliers de piastres qui leur sont 
dus pour les inondations qu’ils ont subies, 
par suite de la construction des réservoirs 
du Haut-Misaissipi. On avait
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—ET—
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certain mon tan 
Indiens ; et comme

mp'unt, par 
le bruit court parmi eux 

que le gouverne nent a changé d'idées, qu’il 
a l’intention de les indemiiser seulement eu 
bétail et en machines aratoires, on 
s imaginer leur mécontentement et leu 
1ère ; ou ne serait pas étonné d’un 
ment et d’un massacre, dans des SUCRE A. C. LAR0SE-

soulève-
C'rcone- Comptable, Auditeur, Syndic
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tances pareilles. 
Le chef White Cloud est par 

d'éviter un
Département que sa 

accepterait en paiement rien aut e 
pour les 

de riz, par

mi les mécon- 
soulèvement,tents, essay 

quoiqu’il ait > 
tribu n’a
chose que des espèces sonnantes, 
dégâts qu’ont subis leurs récoltes 1 
suite des inondations.

(Continuation suAa troisième page)
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ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous ser 1 remis 
Chez H. NOREZ, No. 3(1 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.
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117 Rue Sparks.

*%HEMIN DE FER

banada Atlantique. CHEMIN DE FER *

Intercolonial
( A côté de Ormes )

Voici la liste de quelques-unes des occasions 
que nous offrons durant la T)

La route directe entre l’Ouest et 
j points du bas du St. Laurent, de

■»t eq * Tl * J <1®® Cha'enrs, province de Québec ; ainsiNouveau Service Rapide
Breton, les Ile* de la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
1-es trains express quittent Montréal et 

1 Halifax, loua les jours (dimanches excepté) 
1 et se rendent à destination de tons ces points 

sans changement de chars, en 27 heures et 
] 30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Iatereoloual 
éclairés par l’élect- ici té et sont chaufiés 
la vapeur de la 

L’EXPRESS DE MONT- c7,sidë"b
REAL rapide arrêtant “TjJZ 

k toutes les stations entre Ottawa et le Cô . ?, .
lean, » reliant à 1. jonction dn Cdteau avec I j*"» ,rf'~to'r* =‘ 
les trains dn Grand Tronc pour l'Oueet, et l | de °" le* “>**'
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' c iour; , .
le sud. Arrive à Montréal à 1L35. , D» bains de mer les plu

5.00 p. m. .
à Caeeeiman et à Alexandria entre Otta ” y, t1’’’’1 . ,
et le Cdteau, a un char réfectoir, et ar (.attention des 

rive 1 Montréal À 8.20, se reliant antl train. *“r At“d”s .'»0,l!té“ P0”11
do Vermont Centrai et dn Grund Tronc de U farine et en .general de to,
pour ton. le. point, à l’Ent. Portland, Ri- 1 4 ,,e*tma'"’.= d>’* P”v"
vière du Loup, Dathou.ie, etc. de . *"'it de errenenve. aiin.1 pour i ex,
1 Afi D M L’EXPRESSDEBOSTON >*'■“" d«g™i“«< d««produit*expédié. Z.4U r.m. et NEW-YORK (passaol d« 1 h'irnpe.
par le Coteau et le nouveau pont enrôler • .Po" l,lleU et mlorm.tlon. concerna,i 
pour Rouae'a Point, St AIbnni, Saratogn,’ pm 81 e p“8a8e 5 adrcaael 4 

>y, Albany, Boston, New-York, Phna 
dclphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquiBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arreteà toutes lesetations entre Ottawa 

iuse> Point, et se relie aussi à .Montréal 
le G.T.R. à Coteau.)

la BaieVente a 20 Pour Cent
DE DIMINUTION. —ET-

La Ligne la Plus Courte et la ,Souliers Lacés pou 
qualité supérieure, 65

Souliers Lacés pou 
bouts brevetée, qualité

Congress en Chevreau et en Chèvre pour 
Dames, 75c. et $1.00.

r "Enfants, de 8 à 13,

r Demoiselles, avec 
supérieure, 50 vents. En activité le 29 Juin 1891. ress directs sur le

sont brillamment
Les CONVOIS FABTIRONT DE LA GARE DE LA 

RÜE ELGIN COMME SUIT ; locomotive même, ce qui 
lenient au confort ei 

voyageurs.
trains directs sont attachés des 

nouveaux et 
rs salons pour

i la8.00 A. M.Forts Sou’iers Lacés pour Garçons, 50e.

Souliers en Canvas pour Hommes, 75c.

Bottines Boutonnées en Beau Chevreau 
pour Demoiselles, vendues $3.00 et $2 
pour $1.00 et $1.25. Pointures 11, 12 et 13

75,

île (’Intercolonialqui
les plus rech

la

R. MASSON
102 Rue Sparks.

K-----MAISON DE------ E. KING, eagent des billets,
Sparks, O t.wa, ou à

K. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et desTHE IMPERIAL pour l’Est, P.Q. 

Jacques, en face du 
Si. Lawrence Hall, Montréal 

l). POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

1.-IH4 rue St

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il QR EXPRESS DE BOSTON et New- 
II.OU \ork et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à
7 00 P. M. et New York à 7.00 P. M.19 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
6 livres de The du Japon $1.00. ; 9.45 P.M.^KTSLI’sT^: 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00. N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 

Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
B, J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, Z 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.
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Un Succès.
Je vends la célèbre 

OALÉDONIA, en difi 
gallon ou au quart, aux pri 
Nous livrons cette eau à < 

Essayez là.

eau de la SOURCE
é rentes quantités an 

x les plus bas. psï
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des Passagers.

iJohn Casey, i g •
CHARGÉ D’AFFAIRES.
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Mise en A
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(VjARCH ArJDISES
Certaines Lignes de 

dises a Extrêmement
ETOFFES A ROBES KTOFF 
FTGFFKS A ROBES ETOFF 

Fl S \ ROBES ETOFF 
F ES A ROBES ETOFF

N TELLE

li
Fl

DENTELLE 
ELLE DENTELLE 
ELLE VENTE'.,.K 

DENTELLE

1,’k :nt
DENI
DENTELLE

INDIENNES INDIENNES 
INDIEN N s INDIENNES 
! \ DI EN N ES INDI EN N ES 
INDIENNES INDIENNES

VOTONS ( OTONS COTOA 
COTONS COTONS COTO> 
COTONS COTONS 
COTONS COLONS

(T
COTOA 
CO ro>

SOIES SOSOIES sOIF.s 
SOIES SOIES 
Si )] ES SI 11 ES 
SOIES SOIES SOIES SO

MARCHANDISES BLé 
MARCHANDISES BLr 
MARCHANDISES BL/ 
MARCHANDISES BU

MER POl 
t POl

ET GOSSEN 
ET GOSSE ME!

N ET ET GOSSEMI'R POl 
NET El

N El 
N El

IOSSËMER POl

MATINES MATINES M 
M XTINES MATINES M 
MATINES MATINES M 
MATINES MATINES M

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISÉS

FRANGES ET RU1 
FRANGES ET RDI 
FRANGES ET RUI 
FRANGES ET RUH

Pigeon, Pigeon
49 et E1 RUE RIO

s-r ENSEIGNE DE LA BOU1

PEINTUI
Préparées.

Toutes prêtes pour tous I 
rivalisent avec les meilleure1 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualiti
Sont Egales à n'importe 
Supérieures au plus grau 
Surpassées par aucune.

r1

W. H0V
Fabricant de Pein

OTTAAi

Le Premier I
MIEUX SE

Mesdames, lisez ceci ■ 
qnez les nouvelles march; 
raison qui v- nt êtse sacrifl 
venez, voyez et jugez vou 

L-'s diminulions suivan 
accordées sur loti < les a ch
$2.0() et au-dessous, 20 pour ee 

Marché.
,i, t au-dessous de $7 00, 2 
meilleur Marché.

$7.00 et au-dessous de $15 
meilleur marché.

Le Stock comprend du 
Dessous pour Dames et Et: 
,1 poils, des riches Robe: 
, u r. des Blousas, des Go 
Bac. des Gants, des Moue 
Ombrelles, des Robes d’Gri 
B ouses et des Robes, des 
ces Manteaux d’Enfints, d 
fores et des Tabliers.

, 33

Eu un not, tout ce .j 
avons en magasin est ol 
prix et à des c.nidit ons e 
uelles de BON MARCHE r

W00DC0
Bouveau Magasiu “ BIEN 

de Lingerie.

312,3i4RueWelli
■4

Le “HUJ-4r 1
V1S-A VIS LE MUSEE GÉOl

VINS ET CIGARES CHI
TOUTOU R8 EN MAI,

MM. COD O,
548 Rue Sussex, Ottaw

Prop

g La Meilleur Cure de la toi

1 I 'I
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La Question Africaine
L’assassin de 

l’ermite

La Misere a Terre-Neuve

européenne à la
’Allemagne.

V RES XA-

grande coalition centrale 
tête de laquelle ee trouve 1

MANUEL'
IN FRANCE

LES GRANDES 
VALES E

Ris, 15 juillet—Lee grandesmanwovree 
de li flotte française dans le golfe du Lion 
se sont terminées hier par l’attaqne de Tou
lon. M. Rihot, ministre des affaires étran
gères, M. Barbey, ministre de la marine, les 
ut tachés militaires d’Angleterre, d’Allema
gne et des Etats-Unis, ainsi qu un grand 
nombre de sénateur», et de députés ate 
taie t à cette attaque. Des torpille 
les batteries de terre défendaient la 
contre soixante navires de guerre ayan 
leur tète le cuirassé d’escadre le “ For 
dable 
Duperiy,

Pa

Fin du régné de la ter
reur a la Havane

vioeamiralj.portant pavillon 
commandant en chef l’armée na- 

rèa une canonnade enragés, les 
sont avancée sur une longue ligne 

les defenses. On a beaucoup 
remarqué pendant les manœuvres l’emploi 
par les cuirassés le ballons captifs pour 
reconnaître les | oeitions ennemies.

li résulte des renseignements recueillie 
sur les manœuvres de la flotte française dans 
la Méditerranée que, pendant trois jours, 
les uni ai-.sés ont marché sans accident a 
grande vitesse II est incontes tab e qu’une 
escadre cuirassée de vitesse inférieure, si 
elle est accompagnée d’un nombre suffisant 
de croiseurs, peut être tenue informée de» 
mouvements d’une escadre plus rap 
par suite être en mesure de déjouer l 
jets le l’ennemi. Il est donc b 
un grand nombre de croiseurs rap

Manoeuvres navales en France
MEURTRIER DE TOUTE SA 

FAMILLE

Mécontentement des Indiens Chippe
way

et les Etats - UnisHaiti

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial des dépêches télégraphique»)
AMEBIQUELA QUESTION AFRICAIN!* 

(Ile notre Con 
Par s, 15 juillet 

voyé d'Alger à VIg 
sente à Paris, un t 

" Nous 
du renvoi

la première 
Prière d’i

pondant parti' ulter)
OUVERTURE DES COURSES AU TROT

(DépA-he particulière au Canada)
New-York, 15 juillet -La saison des 

courses au trot s'ouvrira favorablement cet
te xemaine à la première réunion qui aura 
lieu au Grand Circuit de Pittsburg. Elles 
auront lieu à Cleveland, Buffalo, Rochester, 
Springfield, Hartford et Philadelphie où le 
programme de la saison sera clos le * Sep
tembre. De riches bourses sont offertes, de 
bons chevaux sont inscrite, e» les courses 
promettent d'être intéressantes, mais d’a- 
prèa renseignement» pris, nous doutons for», 
que cet étc nous offrira d’aussi beaux speci
mens île vitesse que et ux qui ont paru sur 
la piste les deux dernières remarquables 
saisons. Maud S , la reine du turf, a sans 
doute fait son dernier grand effort, et l’on 

qu’Axtell, le ch?val prodige qui a 
paru il y a deux ans, ne ee montrera 
nos champs de 
déjà plus d'un r 
nul, la pouliche 
.'e dernier record du monde

essaiera t-elle, c'est ce que cette saison 
nous réserve à savoir.

Mgr Lavigerie » en- 
trincat. oui le repi é - 

élégramtne ainsi conçu : 
recevons la nouvelle télégraphique 

la Chambre au gouvernement 
ral de Bruxelles. C’est une 

est ruction pour une œuvre dont 
initiative est venue .le la France, 
•clairer l’opinion, particulière

ment sur le droit de visite, qui n’a pas les 
uences signalées par l'opposition, 

surtout à cause du faible tonnage des ba
teaux soumis à ee droit, et qui, pratique- 

que des boutres

t Charles. 
interviewé Mgr 

d'abord les déclara-

r I

e gu 
de d

u veut etre 
est urgent et

ment, ne p*u 
arabes. Cela im portant'*
ex tienne.

L'Eclair a aussitôt
Criucat, don je résume

L annonce
boutres arabes font la traite des 

esc aves sous divers pavillons, entre autres 
iiçais. Le droit tri qu’il n 
t conference de Ürujel 
ent à « assurer que le

couses, cette année. Il y a 
, que le pub ic attend Sun- 
californienne, pour baisser 

réussira-t e le.

sous pavillon frai 
été admit pur l 
consiste stmplen
beau suspect, d’un tonnage inférieu 

tramatlanf iuiics, est bien de
le pavillon. S'il y 

nation qui

tiounlilé dont il a 
a limite, on le conduit dans 
trouve une autorité de cette 
seule le visite.

N ’a t
ter, les injus 

glaisî 
-Ou a

int, demande le itqKii
tes vexations des capitaines

précisément oublié, répond le pi 
lat, de signaler les peines terribles dont s 
ront frappés le- officier» coupables d'« 
reurs Tout capitaine qui aurait arrêté <1 
sa marche un navire français serait passible 
d'une amende que les autorités française» 
seraient seules à fixer.

Si le bateau 
ne peut justifier 
pouvoirs de I

PROBABILITES.
villon français 
. quels sont

portant pa1 
de son droit, igné u rs et Messieurs, c 

St. Médard

S’il pleut aujourd’hui, nous sur 
pluie pendant 40 jours consécutifs.

Je souhaite que vous n' ayez pas besoin de 
parapluies.

d'hui la iinvestigateur ?
Il u a aucun droit de juiidiutfon. Il est 

obligé de remorquer 'c bate, 
qu'a un port oii se trouve 
cuise. Eu aucun eu-, l’étr

ispect j us * 
tri té fixn-

one de la
: une aut* 
anger ne peut in

tervenir
tonne Votre Grandeur 

Il n'en reste pas
Les raisons

tissu très sene.
blessant pour la France d'accepter 
le dont elle a toujours fui l’ombre, 
miment ! répond le pi élut, qui 

ici : la clause que la Chambre a refusée est 
mie clause présentée à .a Conférence par les 
envoyés français ; M. Botirée et l’amiral 
Humann. Ils ont opposé cette demande à la 
requête de visite brutale que présentait

La France n’a pas fait une 
a obtenu un succès, et M. Bu 
à Bruxe lea il y a quela 
plus beau triomphe qu ait rentpo 
diplomatie depuis un siècle. Nous 
pour refuser le droit de visite afiu

f,,i ment
pas, consultez alors leSi vousnen 

baromètre, ça vaudra mieux18 anime
e de USi vous apercevez un nuag 

la main d’un homme, ven 
l’abri, 37 rue Spaiks.

l'n grand assortiment-----

Un tiès grand assortiment de parapluies.

de 
à I

né notre 
pa 

de

concessi

ues mois

Il J. DEVLIN.
nous-mêmes le marché des esclaves. aujour
d'hui nous avons trouvé une solution (ui 
sauve-garde et notre honneur < t notre li
berté. f

L'ASSASSIN DE L’ERMITE
(l)t-|,ei'hc telegraphiiiue parliculièie)

Saint Etiknnk 15 j lillet
l'a aunoneé, la justice t 

e l'assassin de l’ermite de 
Le misérable avait élu 

quartier de Villebœuf-le-Haut. Une souri 
cière avait été établie dans la journée d’hier 
et, contre tonie attcine, il ne parut pas. 
Une indiscrétion avait-elle été commue ' 
En toute occurence, on imagina un moyen 

On fit annoncer

/le Grâce, et 
Saint-Etienne 

armais aban-

Ainsi que Lt

Chamble*. 
domicile dans le

: i Pharmacie Rideau.
Em'oiünvrb Rideau et Nicholas.

rence, on 
infaillible

du soir que la poli 
plctement perdu les 

de Notre-Dame *i 
tigut ion s j Si 
étaient dés*

prendie au piège. Se 
îatix de la localité, il

S”

DROGUES (Nouvellement arrivées e» 
mise» en vente.)généralement 

par les journaux 
sûreté avait corn

que toutes les 
et dans la haul 
données.

Ije criminel se laissa
ote des journaux de 
mtiant, ce matin, à 

un quart, à son domicile. Les agents 
Sûreté lui mirent la main au collet 
mèneront an Parquet, après l'avoirenc 

aire partie du traj 
rsqnv, au détour d u 

partit à fond de train,
< ébahis. On se mit prestement à 

ndant une heure, à travers

assort im
rdons constamment en stock un 
. complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS F RAN- 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine son» 

pn-pari-es avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

fiant à la n
revenait co

Déjà une certaine 
été effectuée, loi

des Agents 
sa poursuite et pe 
des chemina escarpés,

Par trois fois un de 
pincer le fuyard, 
réussit à se soustraire aux age 

te la nuit on battait 
campagne pour tâcher de le retrouver."

On ci oit que le miserable a dû se blo'tir

-taillée et 
ndats d'arrê 

les directions.

la**

rse folle, 
ta faillit

trois fois il lui échappa. Il

inn- cou
es poursuivant

BELANGERdsnt tou vaiueme

rironoënt Ro-
Malifaux. Des

<SC OIE.
Vh "taillée is épais qui env 

Saint t;ouest-, 
t ont été lancés dans toutes PHARMACIENS

délwrrasser
ment de la chaîne qui lui liait les deux

C’est un nommé Ccnneatein, âgé de trente 
et un ans, ex-ouvrier teinturier, qui d 
avait eu niait e à partir avec la po'ice. V 

taille, 1 mètre 68, che

L assassin a dû se difficite- Téléphone Ottawa No. 163.

S Orooderham etWorisicé, porte moustache et ee» vêtuehâ 
de noir.

e, arrêtée en meme tem

itane 'a u 
demain

Sa niait ress

h ré que, il 
medi, le leu 
elle
se rendre à 
pagnie du voiturier, qui 
gèuant, elle était restée 
t uidie

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

lips que 
le a dé

vUi
complets. E 

uit du vendredi 
du erim 

pris une voiture à Firmi • 
Not re- I)ame-de-G i àce. E

Connestcin et

eût été un témoin 
su bas de la colline, 

son amant al ait dan- la maison 
caisse d'un certain 
rgent volé.

Vieux Sherry de Ivison.
ills que

de charger une 
ontenant l’a

Admis par tous les connaisseurs poui _ 
les meilleurs Vins importée au Canada.

KN UROS F.T EN DÉTAIL CHEZ.

volume et contenan

L’OPINION EN RUSSIE 
Saint Pétkksbouru, 15 

journaux russes ne sont pas 
voyage de l'empereur d'Allem 
gleterre. Leaprinjipaux jou 
à la Russie et à la France de protester cou 
jointement contre l'occupation de l'Egypte 
par les Anglais.

On fait de grands prépar 
Pétersbourg et à Cronsdadt pou 
chaleureuse réception à l’eecadr

- Les

agne en An 
rnaux conseillent R. A. STARRS

& CIE.

61 & 63 Rue Clarerçce.
atifs à Saint - 

ir faire une 
re française.

LE MOUVEMENTFRAKCO-RUSSE 
•Paris, 15 juillet.- 
grands journaux fra
moins acrimonieux dans leurs commentaires 
sur l;a relation» de l’Ang'tterre avec la tri- 

alliance. Ils 
discoui 

Gu ldha I e

et fiança

—Le Temps et les autres
inçus prennent 
dans leurs com

EXCURSION. A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenvq de Fer Canadien Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et

A Quebec 
et retour

onnaiss nt le caractère 
illaume àSL” l'empereur Gu 

ptent* sa s:gnifica 
i temps, les j 

lent à di

appa.
Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
c, par bateau de Montreal, aller 

$5.76.1

En même te: 
is s’eocord 

a nécessaire de resserrer étroit*— 
alliance contre lu

journaux 
re qu’il est de

pui

Les Fermes Experimentales
Du Moniteur du Commerce :
Le récent rapport sur les fermes 

expérimentales du gouvernement 
fédéral fournit des inform nions in 
téressanies pour les marchands de 
la campagne comme pour leur clien
tèle. La distribution des grains de 
semence pour essais, est une des 
branches les plus importantes de la 
ferme expérimentale centrale d'Ot
tawa.

L’année dernière les demandes 
d’échantillons de grains de semence 
avaient été de 12.353. Ces d- mandes 
venaient de 5,896 cultivateurs des 
diverses parties du pays, et connue 

alors fait droit à leur prière, 
on n’a lias eu, dans la plupart des 
cas, à leur expédier de nouveau 
échantillons ce printemps.

Cette année, «h-s demandes ont été 
reçues de 4,388 autres personm 
qui a exigé une distribution de 11.- 
230 sacs de 3 livres chacun, soit 16 

17 tonnes de grains de semence. 
On a continué les essais au moyen 

des fertilisaient». 105 lopins de 
terre, d’un dixième d’âcre chacun, 
sont consacrés à cette tin ; l’on y 
fait l’emploi des fertilisateurs, pen
dant que sur d^s lopins voisins, on 
laisse le grain croître comme il Ven

niées cliaqu 
droits, et l’on espère ainsi, dans 
l’espace de quelques années, pouvoir 
apprécier les effets de ces fertilisa
teurs sur les moissons dont on étu
die la croissance.

On a aussi continué ce printemps 
l’examen des grains quand à leur 
vitalité. L’année dernière, on avait 
reçu 1,245 éch titillons de la part 
des cultivateurs de toutes les paiti* s 
du Canada, désireux de connaître si 
les grains qu’ils avaient en grange, 
pouvaient servir comme grains de se
mence.

Nos cultivateurs ne doivent pis 
oublier qu’ils ont le privilège d en
voyer des échantillons de leurs 
grains à Ottawa franc de port par la 
malle. Là-bas ou en fait immédia
tement l’épreuve et l'on donne sous 
le plus court délai, au cultivateur 
intelligent qui veut 
gi er toutes h s informations dont il 
a besoin, lit tout cela gratuitement. 
L'expéditeur n'a qu’à t ouner lisi
blement son nom et son adresse.

Les mômes variétés sont se- 
e année aux mêmes en-

ainsi se renseï

Cette année, du 1er janvier au temps 
des seinailles, on a lait l’examen de 
*2,757 échantillons de grains 

L’une d'-s brandies, qui a re
cette année beaucoup d’attention de 
la part des administrateurs de la 
ferme centrale, c’est la branche du 
détail. On a gardé, par exam n au 
point de vue de l'industrie lanière, 
des Dm hams, des Devons et des 
Galloways, des Jerseys et des va
ches canadiennes. Ces dernières 
ont donné la plus entière satisfac
tion. Leur supériorité pour lo lait 
a été reconnue.

Pour donner une idée de l'intérêt 
que, les cultivateurs désireux d’ap- 
prendre quelque chose, portent à 
cette ferme expérimentale, il eutlit 
de dire qu'en 1889 ou y a reçu 
6,864 lettres et qu’en I89u on en a 
reçu 17 539.

En 1889, on a distribué et expédié 
4 f,584 bulletins cl rapports ; l'année 

nos cultivateurs estimaient 
davantage l’importance de ces rap- 
ports, car il en a été expédié sur 
demande 218 129, soit plus de qua 
ne fois le nombre de bulletins dis
tribués en 1889.

On ttouvera peut-être étrange que 
le Moniteur du Commerce donne 
une grande attention aux matières 
qui touchent à l’agriculture. Nos 
amis devineront le motif de notre 
conduite. Le commerce de la cam
pagne est st intimement lié à notre , 
agriculture, qu’il est devenu impos 
sible pour nous d’éviter de parler 
fréquemment de la question agri
cole et de ce qui s’y rattache. Il est 
avéré que l’agriculture dans notre 
province est en souffrance, et le pire, 
c’est qu’elle lie possède aucune ecole 
sérieuse, aucune institution qui vaille 
pour aider à l'améliorer et à former 
des cultivateurs sérieux.

Le gouvernement fédéral 
prié d’établir une ferme rxpérimeu 
taie dans notre province ; jusqu’ici 
il a fait la sourde oreille, même aux 
resolutions de la Chambre de com
merce à ce sujet ; mais nous entre
tenons l’espoir, qu’il finira par ren
dre justice à la province de Québec 
sous ce rapport

Kt puis il nous faut aussi une école 
d’agriculture sérieuse. Une seule 
suffit, pourvu qu’elle soit diriges 
par des maîtres et non par des uto- 

11 faut absolument sortir de

suivante

a été

l’ornière, et les autorités provin 
ciales ne manqueront pas 
doute de prendre au plus 
mesures nécessaires à la fondation 
de cette école

Notre population émigre ; on at
tribue bien des causes à ce mouve
ment qui nous affaiblit et nous dé
précié, mais la principale cause à 
notre avis, est l’ignorance d’un 
grand nombre de cultivateurs, des 
moyens à prendre pour redonner à 
leurs terres épuDees par la routine, 
la fertilité qui pourrait les nourrir 
et les retenir ainsi au piys.

sans 
tôt les

Sur l’invitation du mimslre de 
l’Agriculture, les sénateurs et les 
dépu.és ont été ce matin, visiter la 
ferme expérimentale.

M. Lightfoot, l’employé du dépar
tement des travaux publics, qui a 
emprunté $100 de Ü E. Murphy, a 
été suspendu de ses fonctions.

Le juge Hoss a commencé hier 
malin, l’euquête d< mandée par M. 
Cluff sur la conduite de la brigade 
du feu, lor» de l’incendie des bu-

Piusieurs témoins ont été enten 
dus et l’enquête s’est cou.innée au
jourd’hui.
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nche, un an

CHEMIH DE FER DU CANADA PACIFIQUE
Erçcore une autre excursion populaire a 

Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
CanadieqPacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 
A Montreal, aller et retour, deux jours, 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, $3. 
50, par cl|emiq de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga
tion Richelieu et Oqtario : de Montreal, 
S5.75. Pour les billets et les informa
tions s’adresser au bureau du C. P. R., 
42 rue Sparks.

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DV 14 JUILLET
le la Baie d'Hudson a 
iscuseion cette aprèe-

Le chemin de fer -: 
fait le sujet de la d 
midi à la chambre.

L'hon. M. Dewdney a proposé la deuxie
me lecture du bill accordant $1,600,000 de 
subvention ;i ce chemin en retour du 
port des malles, hommes et appro, 
men's jtendant vingt ans. Si. 1 
donne la liste des actionnaires de cette 
pignie et lit une lettre de M. Hugh S, 
laud, président de la compagnie 
qu'aucune partie du sto 
ait été donnée à des me 

us le but de s'assurer 
faveur du vote de cette s

la chambre
noms des acti mnalree, mais aussi 
de part4 posse lees par chacun. Il n’est pas | 
juste île demander à >a chambre de voter t 
une aussi forte somme et aux eapi.alistes | 
anglais de prêter leur argent avant de cou- 
naitre la position tinanuière de la eompa

in y dit qu 
aires, de la compag 

contre l’insinuation que l« 
donné à des membies du par 
partie de sou stock pour obtenir 
fluence. Ii a des parts dans la 
et ce a payée.

M. McMullen exprime sa s rprise de voir 
ombre libéral parler en faveur du pm- 

ut. Il craint fort 
■« dép

vu tonne •

k de a corn psg i 
m lires du parlement I 

leur influence en 
ubveutiou 

lose au bid. Il

GRANDE DIMUN1TI0N !
seulement

le nombre
q," SIX PORTRAITS CABINETOU 8 opp

En tous Genre».

Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rua Sparts,
A K< i K NT (HMVTANT.

desil est lui-mémeM i tr Durant tout le mois de Juillet
■nie ot il proteste 
a compagnie ait 

cm ut une

DISTRIBUTION DE PRIX.compagnie

•hoix de très jolis 
autres iuliclc

de recevoir
jet du go 
prenant cette posi 
Elgin défend plus

1 d’Hiï PrulTÏ-.uverneme
de compense

i • prends lu liln-rté de \c ' ' 
t onnnissaircs d’EcoIes, les Institut* 
titutricesqui désirent donner des I’

les intvi v s personnels de 
que ceux de ses b, E. Ca 

West V
miinettants

de \
3» •lèves 

aincu que jeMac .owall,député de la Sask 
e le Moid-Oues saura l'avenir qu 

endre du parti libéral

à venir examiner 
puis leur donner lionne satisfaction.uels

eecoms il pei
seau ce est levé» P. C Guillaume, Libraire

Voin nits Bi ts Sussex it VoSEANCE DU SOI K 
il prétend que le parti libéral a 
r le Nord Ouest une le parti 

Maedow ali de

liesse du

M. Watson 
fait plus pou 
conservateur

<1 Hudson par sa 
parti libéral.

M. Mil s prétend lue nous a 
Nord-Ouest pi us de chemins de te qu’i 
faut pour la population des Territoires, et 
p un que le pays est capable d’en payer.

Sir Richard Cartwi ight soulève ici la 
procédure. Il se plaint que e 
nt ait demandé a la chambre de 

du chemin de fer de 
une mo-

mtraire à la

Il accuseM. 
r a cause du chemin de f.

conduite à Au Magasin du Ron Marche•r de 
la.

Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
iteries.Hum! 7# et $.'1.00 en montant 

'AI et 1.10 
-MK) et 2.50

Marinadiers. .
Beurriers....
Bagues

pour Da nes. -.00 "
Aussi un grand choix d'opinglettes et de 

bracelets pour 25 cts. valant 50cts, etc., et 
Nous faisons une spécialité du rci 

des montres et de la bijouterie. Nos 
sont très modères Une visite est eolli

question de 
gouverneme
discuter cette question d 
la Baie d’Hudson, pendant qu i a 
lion de non confian te suspendue 
de la tète 11 dit que c'est i 
pratique parlementaire. Il a Consenti l’au 
tre jour à remettre A plus tard la discussion 
de sa motion, 
étant termini

|ml ;.g.

Jos. E. Tremblayparce que l'exercice financier 
il fallait absolument voter les 

pas interromprelits sa ires pour
&c OHE.

113 RUE RIDEAU
le service pub ic.

M. Eostci dit au 
lu ch

orsque cette que 
I iidson est vla Baie .11

dire la semaine dernière ,1e 
expliqué l’urgence 

plus de retards, 
n de deux heures le

ministre de l’Intérieur a 
d’adopter ce bill sans 

es une discussie
CAPITAL STEAM LAUNDRY

com té est lev*
M. Wood

Via

La séance est levée à 12,25

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sons le plus court 

délai et aux plus lias prix.
OUVRAGE GARANTI

(W< stmoreland) continue le
sur l'exposé budgétai 
demande de M B .r len.ilost ajourni

lialit*. du la' 
hemises blanc

Nous faisons une 
rideaux et .COMITE CIVIQUE DES MARCHES 

La comité des
l’après mi li. Etaient pré-ente 
vin» O'Leary (président.), Dur* 
tone, Roger et Thackray.

I>e» soumissions pour enlever les 
r le marché du quartier

dans 1 ordre suivant . .lames 
Henri Vole, $540 ; V arles 

$550 ; James Delaney $875 ; Oliver 
Aiislin, $765 ; John Doyle, $00(1 ; .1. R 
Roy, $750 ; J as. Wha on, $645.

John Duffy a demand

que Dolan a fait l’uuvu 
mie passée, et comme h 
île $10.00, il croit que 1

L. BELANGERlies s’est réuni hier 
MM. les écho- 

ocher, Johns- Téléphone No 577.
Baquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.et net to.ye
• ■té
Doyle $6 
I loi an Ptfllt GAZETTE

$H0, mais sans
DEMANDE. Six femmes pour travail 

pièces. De lions gages seront payés. 
S'adresser 257 rue (-umhcrlan

dievin Roger propose que la soumis- 
e M. Do an soit acceptée. Il ajoute

T£
Irj;piemen

DEMANI>E--Un bon agent voyageur 
ur le commerce île ville. Emploie corn 
Avantages particuliers à ceux 

iceront maintenant. Artic es 
Ne tardez pas. Ix- salaire 

jour. BROWN BROS 
n, 1

0}„

commet

du premier 
uuitcrymei

doit Accepter

L’échevin Juh 
L’échevin Durochor fait 

ment la motio

la motion, 
s Tamende- 

Véchevin

nstone secon
,‘t

n, secondée
la

par
d’Henri Vo e, oronto. Ontsoumission

L'amendement est voté 
V. Claike d-mande i’au tori s 

Uns la stalle

i LOUER Trois maiao

oiiimoiliiéH les 
nnable. Possession 
ohn Gunn No 262

au march.
B."a King, 

i des i 
lvoyer raiso 
dresser il J

dre du poisson 
du quartier Wellington

La demande est refusée, mais on décide 
de laisser vendre du poisson, 
stalies situées sur le coté-est du 
partir du centre sud

Le comité s ajourne ensuite

construites et munies 
plus nu denies, 
immédiate. S’a 
rue (’atheart.dans les 

marché, à

■ VIS AUX M ERES \a- “Sirop Va.inanj. 
M de Mine Winslow devrait toujours H : e 
employé quand les enfanta font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffiam es de 
ces pauvres petits, produisant un somiu il 

urel, paisible, en faisant disparai '.re U 
dou’eur, et les ji unes chérubins s’évei leu 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose. 1 Ve sirop est très agréable au gma II 
apaise l'enfant, amo lit ses gencives, mlève 
toute douleur, fait disparaître less 
ce» intestinales en réglant la digestion, et 

le tmdllcur remè.L connu contre la diar
rhée, soit . celle provienne delà tien 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance*’ et demandez le 
“Sirop calmant de Mme Winslow 1 et ne 
prenez aucune autre préparation

PLUIE DILUVIENNE ET TONNERRE
L’orage d’hier, fut un des plus violents 

que nous ayons à enregistrer depuis long 
tempo ii Ott iwa La pluie di u vienne qui 
est tomliée,a miné et défoncé la route il Pat- 
lerson Vrei-k, et la foudre est tombée sur la 
maison de M. Rue, conducteur au C. P. R., 
qui est située sur la rue Rochester.

I,c tonnerre s’est introduit dans la maison 
de M. Roc par la cheminée, est descend 
ie/. de chaussée, apr< 
chers du premier étage
inagé le devant de la maison, éparpillant les 
meubles dans tous les coins et finalement, a 
mis le feu daus U propriété. La maison a 
été sérieusement endommagée ; mais heu
reusement deux dames, une jeune fille et un 
bébé, qui se trouvaient là, ont été 
M. Rœ est en voyage pour le pré 
bâtiment avait deux étages et dem 
leur, et les do

s avoir brisé les 
et a ensuite en

épargnés.

ii île hau - 
minages occadonnés par la 

sont estimée a $2,000. 
ers une heure de l’aprèa midi, les per- 

i se trouvaient dans les bâtiments 
ndu un crépitemeut 
feu de peloton, et 

e sc mettre aux fenêtres pour se 
des dégâts occasionn s par lu 

ors. Sur certains points, les 
ont ressenti» s .le la commotion 
Dans la salle qui renferme les 

archives des communes, onze vitraux ont 
été bri és, et dans le restaurant situé en 
dessous de la Bibliothèque, un nuage de 
fumée s’est échappé d'un réfrigérateur.

Voici à peu près 1» liste des accidents 
arrivés hier durant l’orage, lui a sévi si 
violemment durant l'a près-mi li. Les com- 

télégraphi jues ont beaucoup

VOYEZ-VOUS MON

EPONGE? m68
p*

semhlabl. 
chacun d 
rendre compte 
foudre, en deh 
bâtisses se s 
électrique.

du ment sont ente 
e à celui d’un ; -7

tes SouLicne

JOUR

PARSEMAINE1 1?
WOLFF’S ACME
BLACKING

Lee eureee tounm «erreres

EPOKGE ET PB MU. «f»
CHAQUE Bureau 
CHAQUE M-nagere 
CHAQUE Artisan Ingenienx 
CHAQUE Proprietaire de Voitore 
CHAQUE Personne

DZVUAIT BE B EH VIB DV

muniiations 
souffert aussi.

NOUVELLES LOCALES
Le feu a’est déclaré hier, â Hull, dans

1er hangars de M. Kustache Uarrière et y a 
eau n- des dommages pour à peu près $800.

un éboulemeut 
trois quarts .le mille en 
M. R»» , frère», à Buckingham

Dim ruche ma'in un autre éboulis s’est 
produit «u même endroit sans toutefois cau
ser die dommages consid. iablea.

Fundi, vers dix heu tes de 
autre eboulemeot 
foie a encore eu lieu 
liant qu'un grand m. 
à réparer la glissoire

Une masse de sab'e considérable a empor 
té avec elle dans aa chute irrésistible environ 
150 pieds de la glissoire dont M. Rots frères 
se servent pour la descente de leur boi*.

Six des personnes employees aux travaux 
de réparations ont été emportées et jet. es 
dans a rivèire.

Théoph le Carrière, âgé d

de tenir nue Bros*

eiK-^aoNde Samedi 11 courant, 
eu lieu à environ 

due scieries de

rée . 
de t l: |

• OeneratIX pour le Cana»

Mrueice VlEV» ET MEUT*

PeiNoaa u. Voiruer ou
la matinée, un 
sidérable cette 

endroit, peu- 
ombre d’ouvriers étaient

OLMSTED *Cie. Affin-
Ua Bue K .ne. W_ T or oc to. Unk U)

ST. LAWRENCE HOTEL.
bas ut: ri.ECv* ht.

EIMOTJSKI, TP. Q-
confort de la vie 
e bains, ail 

oiture, promenai

Offrant aux touristes le 
en famille, belle place d 
belles promenade* en \ 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles

environ 24
pci e ae aeux enrante, «’est noy 
d Richard, un nommé Proulx, Jo

seph Beaulnes, Félix Fanvelle et Charles 
Larin, tous hommes mariés à l’exception du 
dernier, ont reçu des b ensures plus

Le’de deux eofai
, un nom--------

Félix Fanvelle et 
mariés â l’exce

marte et

<V ST. JURENT & CIE.
hard et Proulx sont sous les soins desRi l’m. PKI f TA i k ta

médecins et leur éUt est critique

Il a été décidé de se procurer mille torTELEGRAPHIE ches jKinr la pre
Pour a 1er à la rencontre de M. Mercier, 

la foule partira du Champ de Mars et se 
rendra à la gare Windsor par la rue St Jae-

l’arrivée du premier ministre, le dé
filé se fera pir le nord du square Dominion, 
puis par la rue Ste Catherine jusqu’à la rue 
St Denis d’où l’on descendra soit peu 
au parc Sohmer ou au chimp de Ma e 

La démonstration promet d’avoir i 
merise succès 

—Une fe

GRANDE! GRANDE!! 
GRANDE !

HAITI ET LES ETATS UNIS
15 juillet. —Le steamer 

Athos, de la ligne Atlas, est arrive hier ici, 
venant de Port Limon. Vers la fin de juin, 
I’Atho* a touché à Haiti, et il a été rap
porté à ses otfiji. rs que M. Douglas», mi 
nistre de E at s-U aie, avait quitte son poste 
de Port-au-Prince, parce que le gouverne
ment d’Haïti ne .Usinait pas conserver au
près de lui un représentant des Etats Unis 
et que la République noire préférait 
rompre toutes relai ions avec ce pays. Le 
gouvernement d’Haïti, ajoute t on, red 
tes Etat -Unis, et pour éviter toute inter 
veut ion de leur part, il renoncerait à tou*

New-York,

Mise en Vente
DE—

(MARCHANDISES D’ETE, mme de imputation douteuse 
connue sous le nom de Mary - s’est suici- 
pée hier, avec du vert de Paris.

—Un terrible accident <•_ 
matin à la tannerie Mosely, à St- 

Léopold Roberge, qui eondu
importante machine de a tannerie, 

machine, ou machine k peler le > 
a mettre prête à fonction 

le l’après midi. Cette ma 
de deux cy indree do

Certaines Lignes de Marchan- 
Extrêmement Bas Prix.

est arrivé hier 
Hyacinthe, 
it une des

dises a
A ROBES 
"a dhrpÜ rapports
™ _ <;!\.s L n'était pu- question de révolution quand 

I’Athos a touché à H .mi, et 
u de nouvelles ultérieures

(Jamaï (Ue) quand il s’y est 
de retour.

y i ( >v y | s \ ROBES ET(>1- t1 h*'
ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES

/le shiny

une heure d 
est composée 
garni de couteaux

est arrive

I mais les 
On rama 
bras haché,, et o 
La main est

Kl

n avait pas
*d pays^a11KNTKLLE "in 

DENTELLE DENTELLE 1)E.N I ELLE, en x
DENTELLE DENTE .iÆ DENTELLE
DENTELLE DENTELLE DENTELLE

ivnipwifa ivniRWRR Halifax, 15 juillet. Ou mande le la 1 
1X‘ :vvK> !v ni K N NFS INDIENNES s»lul Oeorire, (Terre Neuve) que la clôture 
1N|) v Svèwï îvniFVVvî des homarder.ee ang aise, parle comm
,X1>. r v ! ivvvR'ii TVlirÉxXES laDl de la station britannique, Sir Baldwin
INDIENNES INDIENNE! INDIE. . - Walter, est virtuellement un édit de famine
.•.WONS CUVONS C0TX.XS COTONS “trrmoll tue

i u ION> 1 l> 1 f'/rriix< rn rnXsj populations d’Halifax et des autres part

COTON- COTONS COTONS

s
s||s sojKs soies s—r-r^’
>t)Il-> • OIE. OIE. | |e 8ilvojr Hj y, gtMiv.ernemeni anglais iudem-

ui era les gens que la fermeture des h-»mar- 
d-.iries prive de leurs moyens d’existence. 
Li s soixdi.tes établissements s mt fermés par 
en navires de guerre anglais à la requête 
les offi -iers de la marine française, sans 

■ g.rd pour e tort qu’ils peuvent faire aux 
pêcheries ou aux fabriques frauçaiaei 
commandant français ne prétend pas 
seul des éuxl&jpM 
un préjudice à ses 
qu’ils violent le modus ri 
qu’ils soient fermés, qusli 
conséquences •*.

C’est, eu effet, tout ce qu’il peut dire, et 
il n’a pas le droit de dire autre dose. Il 
obéit a ses instructions, et n'a point à juger 
les actes ou les intentions de son gouverne- 

s ment, pas plus que le commandant anglais. 
s Du reste, si pénible que soit la situation qui 
N j .eur est faite, ies gens do Terre Neuve n’ont 

à eux du mal qui leur 
vé les qu

D NTELLE DENTELLE
">Age ne sait au juste comment l’accident 

vner entendit tout à coup 
et aperçut Roberge e bras pris dans 
,‘liine. On artèta immédiatement, 

cy indree avaient fait leur œuvre, 
ssa Roherge ruisselant de sang, le 

n le conduisit à l'hôp.tal. 
omp clement broyve ; le bras 

ne semble pas brisé, mais, tout dépouillé de 
sa chair, il présente une blessure hideuse.

Lee médecins out décidé qu’il fa lait lui 
amputer le bras. Roberge est marié et 
père de deux enfants. Il est âgé de 28 ans.

LA MISERE A TkRRE-NEUVE

Nouvelles de Quebec
Ol'ÉBKc, 14 juillet.—Un bien triste acci

dent, qui a > otite la vie à uue pauvre femme, 
est veuu jtter l’émoi parmi les citoyens .le 

s du Pmit, Slint-Roch. Mme Tou-

SOIES SOI ES 
SOIES SOIRS 
SOIES SOIES

chef t e, tel est

différentes denrées 
El e eu est r

XNDÎSKS BLANCHES
\B< danoises blanches 
XRCH \ N DISKS BLANCHES 

M A RC H A N1 )IS ES BLANCH ES

XKT ET CiOSsEMKR POUR VOILES 
XKT ET tlOssKMER POUR VOILES 

ET OOSSEMVR POUR VOILES 
OSSKMER POUR VOILES

S MATINES 
S MATINES 

ATI NES 
I ATI N ES

MARCH e uom île i;i victim 
de l’Ange Gardien accompi 

a, pour venir vendre

epartie vers dix heures. Ar
du Pont, son cheval prit le 

mors aux dents et rien ne put l’arrêter dans

Malheureusem 
le trottoir, et alla grappe 
M. Parke, chargé d’engrais 
alla eu buter à plusieurs 
et se frappa la tête sur la 
çaut ainsi la par 
Elle fut aussitôt t

M.
de Mme VéziM

Le

N HT monts en 
ntlionau mais il dit 

iven li et qu’il faut 
es que roient let

XKT RT ongea de trop près 
•r le tombereau d'un 

MmeINF
INI'

M ATINES MAT I 
MATINES MAU

FINES MATINES M 
MATINES MATINES M

Touchetto 
pieds de distance 
pierre, ee défoi.-

rtie supérieure du crâne 
ransportée chea M. Mc(HR 

CH F
CHEMISES 
CHEM

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

ISF7S ( 
CHEMISES ( 
CHEMISES

des vicaires de Saint-Rocli y accourut 
nistrer la 
c dernier 

de 75 ans. 
elle porte «le 

plaint de vives 
ecin juge

peu d’espoir 
la mort de 

ninée par un

Un
et eût à peine le temps d a.lnu 
hles-ée, que déjà eLe rendait I 
sou pi . La victime étai 

Ouaut à ina lame V« 
graves h essures à la tête, se 
douleurs internes Le iné 1 
état fort criti 
de la 
madame 
verdict d 

Mme Véz 
Fitats-Uuis, 
douze enf mis.

—On raconte que ces jours derniers une 
étrangère débarquait àQuébec pour rentrer 
en possession d'une somme que son mari lui 
avait laissé en mourant. Mais au lieu de 

L. elle a découvert son mari 
ne autre femme et élevant

CHI
endre qu

FRANCES ET RURANs 
RR ANCES ET RUBANS

ont soûle
lFendantes, qui oui fomeuté 
provoqué le différendANS 

F RUBANS
FRANCES
FRANCES

victimes.

devant leur
gouvernement an - que et conserve 

happer. L’enquête sur 
Touchette s’est ten

lont le mari réside

ude mena.
livres pour cela à des 
ochant de la révolte, sans tenir compte 
iffiml és qu'ils créaient à la métropole,

■ tue par des traités qu elle n'était pas mai- 
I tresse d’abroger. Maintenant qu’à leur ins- 
l ligation des négociations ont été ouvertes,
I il faut qu’ils attendent qu elles aboutissent 

solution, et, en attendant, ils n’ont 
ne chose à faire c’est de demander aux 

spéculateurs qui le» ont 
ité où ils sont réduits, de 
ubsides pour les e npéeher

Pigeon, Pigeon & Oie ;ippn 
les d

est âgé» de 48 ans et mère de

49 et Z\ RUE RIDEAU.
g-r ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

politiciens et aux 
poussés à l'extrém 
leur fournir d< 
de mourir de

PEINTURES trouver I argen 
vivant avec u 
famille nombreuse.

Celte femme était mariée à un so’dat qui 
faisait du service à Halif .x déjà. Elle était 
depuis quelques années en Europe l.irsqu’el- 
le apprit que son mari était mort, lui lai-saut 
une certaine somme dans les mains du co o 
nel du régiment. C est cet argent qu'elle 
venait chercher.

A sa grande surprise, le colonel lui dit 
que son mari vivait, qu’il avait quitté le ri 

ent et qu'il était rendu à Québec. Elle 
i média te ment les chars pour cette vil 
lie découvrit son mari infidèle travail- 

une propriété, située sur le chemin 
e. On ui dit le s’adresse! à la rési 

faubourg. Elle se rendit 
trouva pour Vwi

de trois en-

Préparées.
FIN I)U REGNE DE LA TERREUR 

«s 15 juillet—On mande 
que la déco verte récente -lu 
t criblé de ba les du trop^ cé

cteVré.

Nouvelle Oki 
le la Hav .ne 

mutilé e 
chef . 

environ

Toutis pri'tes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-
table Boulageme

*‘ïï
le bandits Arturo Garcia, 
s de Majangas, a auré 

nt aux habitants

puis des mois, Garcia et sa nantie te- 
il littéralement en échec les troupesLeurs Qualités. frde

régulières, les gardes civils, les volontaire* 
et les guérillas. Déjà l'an dernier, à ’ép o- 
que de la récolte, alors que les landita se 
livrent d’Iiabitu.te à leuis plus 
enlèvements de

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

dence du mari, 
à l'endroit indi
cueillir unè femme accompagnée

A sa grande surprise, elle apprit que son 
mari avait couvolé et que la femme qu’elle 
avait devant ses yeux était celle qui ui avait 
ravi l'affection de son infidèle moitié. Ce 
fut une scène. I^a femme No2 faillit perdre 
connaissance. Mais la femme Ne 1, pleine 
de désintéressement, annonça à sa rivale, 
qu’elle ne voulait pas troubler son bonheur 
et qu’elle repasserait modestement l’océan.

Comme de fait, elle quitta immé.l ateineut 
la ville, et aujourd'hui notre femme légitime 
mais malheureuse est sans doute en mer, 
rapportant pour toute fortune en Ang i terre 
un cœur gros et un gousset vide

grands crimes 
incendies de

e ÿlO.OT) pour 
vif, et de $5,

gouverneur 
rt une récomoensc de 

capture de Garcia mort ou 
000 pour celle de chacun de ses ho 
L’audace de Garcia était telle, qu’il avait 
menacé de faire dérailler et d’incendier les 
trains de voyageurs et de marchandises de 
la compagnie de chemin de fer de la Ha. 
parce quelle refusait de lui faire parvenir 
une certaiue somme d’argent. l)e plus, 
dans le but de braver le capitaine général, 
un dimanche après-midi, pendant que celui 
ci présidait des jeux publics et des cou bats 
de taureaux, Garcia et quatre de ses hom
mes lus plus audacieux, ont eu evé un riche

---------------------------- planteur, près de Batalano, et passant à
y |i • 1 • travers un cordon de troupes*avec lesquel'es
In PnnîTllûTl A PP1 VP iNsont échangé .leeooup* de feu. ils se sont
bn riullllcl Al 11V u -i;-'’ d»°* >«» t™8 ivec le,.ir F'*™"""-- ,XÂ\J * a V» Depuis lors une guerre incessante a été
-------------------- --- I faite aux bandits et Tou en a capturé et

j., ~ J ' J fusil,é un grand nombre ; niais Garcia 1
___ A r — i il I même coi tinuait à tenir la campagne et à 

EV/J I L ! S V O I 11 1/ I léjouer tous les efforts que Ton pouvait faire
g il g I | [ I A n f 11 V I pour s’emparer de lui ou 'e tuer. Cependant
111 | LU 11 \J Lll 1 I» ic 26 juin dernier, le fameux brigand était j Le C mité du Feu

occupé à manger, a sis tianquillement sur F réuni hier soir ; l’éc
. hei be, avec deux de scs hommes, lorsqu il J gidait.
a été surpris par une patrouille. Il s’en est I Une lettre de M. Merritt fut lue 
iuivi un combat acharné, et les gardes civils l clame des dommages 
ayant épuisé leurs .-nuiiiiions, ont pris leurs • qu’une voiture de sauv 
sabres et se sont élancés résolument sur les à son cheval, dans le moi 
■audits. A cette vue, ceux-ci se sont enfuie La plainte est renvoyée 
Uns un épais fourré, et Tou a cru que M. D. Donalson dans 

tait échappe encore une fois. Il que les contrats pou 
était rien cependant, car Garcia, inor pompiers soient donnes 

tellement bless.-, était à peine entré dans le juiTet pour être terminés en mars et en s.p- 
fourré qu'il tombait mort, et c’est là que membre au lieu et place du système en vi- 

a retrouvé son cadavre quelques jours gueur actuellement, 
tard. Sur la motion de ’ecl

Avec Garcia disparaissait le plus redou dée par l’échevin Thackray, 
able de tous les bandits qui infestaient en- demander 1 autorisation d'i 

troupes ont été disse- Lent, d
le, spécialement le ong d’hiver.

e fer, et Ton a tout On étudie ensuite 
e le brigandage ne tardera meats à opérer dans 

l.-tement réprimé. gade du Feu.
L'échevin Borthwick dit 

t de Téchede Lange1 
fait partie intégrale d u 
clu avec le Gouvernemei 
t ruction de la stati

PI
, ieI plantatioi 

I avait oflelu

W. HOWE.
Fabricant de Peinture’.

OTT _A_ W-A..
AUX JEUNES FILLES 

Des jeunes fi les bien recommandées et 
désirant apprendre la typographie pourront 
trouver de l’emploi en s’adressant à nos 
bureaux.

COMITE DU FEU ET DE L'ECLAIRAGE 
et .le T Eclairage s’est 
hevin Bortnwick pré-

Mcsdames, lisez cei:i et remar
ies nouvelles marchandises de 

nt Aise sacrifiées ; alors 
mômes.

des blessures 
âge a occasionnées 
s de février dernier. 
_ chef

i une I tire, demande 
r les vêtements des 

janvier et en

t°
Hiison qui v 
venez, voyez et jugez

L^s diminuiions suivantes serov.i 
accordée sur tou* les achats de 

$2.(K> et au-dessous, 20 pour cent meilleur

$J.(ki , t au-dessous 
meilleur March.-.

lu-dessous de $1 
meilleur marché.

<arcia s c

de $7 (Kl, 25 pour cent 

, J3A pour cent
chevin Scrim, secor - 

il est décidé de 
accepter à prê

les costumes

la question des change— 
l'équipement de la bri—

t son mai 

lors de la c

Des 
me i’i
•hemiu dle*1 li *

>lus à être comp

des soumissions pour
da"îe°Le Stock comprend du Linge de 

Dessous pour Darnes et Enfants, de» 
,1 pons, des riches Robes d’intèri- 
■ ur. des Blousï-s, des Corsets, des 
Bac. des Gants, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Eiffants, des 
B ouses et des Robe<, des Robe.s et 
,-es Manteaux d’Enf tnts, des Piano- 
fores et des Tabliers.

En un 
avons en

relies de BON MARCHE chez
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Nouvelles de Montreal

Montréal, 14 juil 
-général de France, 

renne, est arrivé à Montréal, à l’occasion de 
i fête du 14 juillet. Il a été reçu à l'arri

vée du bâteau par MM. Victor, Papillon, 
1 lirardin, Doin, Demeslé.

Après les présentations on s’est rendu au 
Jmetière, où a eu lieu 'inauguration offi- 
ielle du monument élevé sur le terrain r< - 

,ervê an cimetière aux membies de la colo- 
de française.

Un service a 
tière. Au retour de la 
lier a été servi chez Victor, 
iraité ses hôtes : MM. de T

te'.le Tu-et.—Ce 
M. le com it ensuite toute 

avec le Ministrea correspondance échangée 
les Travaux Pub ics, a l’époque

rdé $15,000, pour construi- 
Centraie. Il a été
e l’échelle uangevin 

deux aux frais

vernement a i 
re la nouvelle Station 
convenu que l'achat d 
et son entretien seraie 
île la vi le, et que l_ 
moins de 75 
hommes et

not, tout ce que nous- 
magasin est offert à des 

et à des e uidit'ons exception- uent t
sa lo

pieds ; de pli 
voiture de boy 

permanemment placés à la 
Le chef Young explique a 

les feux étaient ties 
suite, on décida d'aj 

es les stations. 1
la S at ion Centra e, les boyaux 

igevin qui mesurent 45 pieds, 
ndeur du local n’est que de 

déménag 
être reculées. 
HeuJerson, le 

est de toute néces- 
réeerve, dans le 
vice ne soit blessé;

moins

aux serai- 
à la dite station, 

alors qu'à cette 
rares, et que 

>uter un hom-

™‘i
lien à la chapelle du

cérémonie, le deieu- 
a fort bi< nWOODCOCK t-poque

me à toutes 
de recevoir à

général ; tichwob, vice consul ; McShane, 
nairv de Montréal ; de Polinière, de Sièyè-, 

• comte de la Baathe, Jules Hinz. Galibert, 
.Iules Delhiouner, Gabriel D.isgeorgds, L 
veillé, Soudinoa, Saint-André, Kieffer, Cil — 
ra: .Bouesuel, de la Gaîté française, Colon - 
ie. Girard, docteur Lamarche, Chouillou, 

t neva'lier, Henrion, Vallée, Vidal, de la 
‘atrie Marcil, da Star Nantei de la 

I'reï-se ; Lasalle, du M 
Des discours patriotique* ont été prone n- 

le comte de T un mie, le maire Mc— 
couaul Schwob, MM. Demeslé

est impossible

elle Lan

45 pieds. Si le camion est 
placé là, les écuries devront 

En réponse à l’échevin 
chef Young déclare qu’i' 

avoir un cheval de 
cas une l’nn de ceux en ser 
car durant l'hiver deux chevaux au

mis hors de service, par suite de ma

Le Comité s’ajourne

échi 
quand I 
45 i

et T

nouveau Magasin " BIEN CONNU " 
de Lingerie.

é et

312,314 Bue Wellington. uté d

Mi’ne, le vice

/(Le “HUB’V A :t heures a eu lieu la réception officielle 
rai au Paie.u consu.-gem-i

M. le I)r Joseph 
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à son domicile 
—L’echdvin Je 
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re les reporters 

—Le club national 
on de condoh 
i M me B

i comité chargé de travailler à To 
nieation de la démon-tration popu 
Mercier s’est mis géné.eusement àl 

vaille activement.

—Le cadavre d'un chat en putréfaction 
git sur a rue Clarence, à quelques pas de la 
rue Sussex, depuis plus de hait jours. La 
forte pluie d’hier, et les chaleur* torrides 
par lesquelles nous passons ne «ont guère de 
nature à rendre ce voisinage agréable. On 
devrait y voir an plutôt

Britz vient d'entrer 
Oka.

est mort subitement ce 
rue Dorchester.

écrit une lettre 
maux pour expliquer sa sortie

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CO DD, Proprietaire.
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par la main
(comprenant enaque memnie lie 
accompagnée de son adresse à

é et ayant le susvription, " Sound - 
nr Ti avaux aux Bâtisses du Nouveau 
nt," seront leçuea à ce IVpartenient 

à Mardi, à midi, le quatrièm 
t prochain, pour le “Gra 
irille Ornementale ;
)ia et en fer ’’; |Kiur

vitres, etc ." }f.ui 
à faire dans les Bâti 

Nouveau Parlvme 
tenir des modèles

d Es
jFoiir les tra 

sans Départe
du 1 
t ob 1 soumis •!

ju’aucun* de leurs 
-ptee, à moins qu’elle 
mies voulues, signée 

meme deehaque soumissionnaire 
t chaque memhie de la am

la poste, t
m les règ'ea ot aux places menti

missionnaires

11 boisChaque soumission pour “ouvrage « 
et eu fer," devra vire accompagnée .1 
chèque de quatre mille pins res, accepte par 
une banque, et 1 11 autre de deux mille pias
tres devra aussi accompagner toute sounits- 

putir travaux du "G.and Escalier et de 
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toute soumission pour les trav 

t. de bois ouvragé et de \ 
lié que devra être fait |uiyal> v .1 
t ommi.-maire des Travaux Publies 

perdu dans le 1 
refusera le contrat, ou 

nformémènt à sa s

mission 11 est pas acceptée, le chèque at 
remis au soumissionnaire.

Comme garantie que le contrat sera 
pli .Tune manière aal isfaisant 
des sécurités sur propii 
[Mise, obligations publiques o 
■ m aciioos sur des banque* an 11 

pour cent, sur le total de la s 
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usai) es, toutes deux habitant dana Co
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moins pour la bonne exécution des travaux, 
et I uceoinp i-sement exact do tonus» les 
parties du contrat, dans tous ses détails 
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Commis .lus Travaux dans as nouvelles bâ
tisses ; on [Miurra dans ce bureau obtenir 
tous le» renseignements nécessaire», ou les 
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I )é parlement Tra vaux Publics pour < )ntai in 
Toronto. 10 Juillet. 1891.
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PACIFIQUE CANADIEN
Grande Excursion a Boq Marche.

Jeudi, fe 16 Juillet, 1891

MONTRÉAL, aller et retour 
Sur Kaila

QUEBEC, a’Ier ot retour 
Sur Kaila

QUEBEC, aller et retour 
Bateau de Montréal

Via le ( "hemiu «le Fer

$2.50
$3.50
$5.75

Pacifique Canadien.
_|.---- TRAINS l’AR JOUR—^

OTTAWA A MONTRKA!..

2-----TRAINS PAR JOUR ----- 2
OTTAWA A qUKHKT.

Trains du Dimanche dans les deux direc-

r Montri-a' août
pour Québec sont

Les billets 
deux jours.

brr.
le» informations, s'a

dresser au bureau de la compagnie du C. I*. K 
42 rue * park a.

Chemin de Fer

:tics Proteelles-:
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

A-#" Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert M.D.C.M.
VOIX DES RUES S T. T, 

CCMKERI.AN
AT RICK KT

•VNVI.TATIOX#
6 à 8 P M.

VI Ml '■-EO», V. R Al... u. Ont Kmtéralen 
ivi. Qu<K- ' |K Rue WelU'igii Ottawa.

G RO. M-I.AlîRIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RU K ELGIN, OTTAWA

VALIN A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
ns A VI» I IIOTVI Hl’hHKI. 

Argent à Prêter.

-I. W. W. WARD
■AVOO AT ETO.

BUREAU -

31 Scottish Onttrio Chambers Ottawa. 
JG AH A, MtTAVISH * WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

Bloc H-iy, Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
lli'TKI. Ht’NHRI.I.

Q.( . D U. Mai Tavism, W. WwMax tin U’(i

5r ■ ’ v & Snow
VV4.HOU H'Vi l'IUA IVFllIt LA 
HID’KF.MK N')l'AlPi>, IXV

1 • rgenl A vNUet A A n 
l'emb -iirsar on ntiflnn t»”ii

'es Meilleures 
Qualités de

ton

vee prirttêge d*

CHARBON
T.J.Rpitigam1 ; .Hsiiur de 

i .v-i'i A Ole. 
Russell.

26 Rue Sparks.

Belcoart, MaoCrafesn A Honderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO TOT (.'* LTHIBHIO. 
OTTAWA

A. Bkuoouri, John J. 
(•ko. F. Hknurwmin.

Stewart, Chrysler & Godfrey
AV()<'ATS, SOIJ.kTFKURH.

Ag.-nlv iHi.ii l.i Cmn Siipreine ri lr P.iilei
Cljanjhros Uijioi). 14 rue Motralfo, Ottawa.
MuLron Stkw F. H. Chhyhi.sb

M. .1. GORMAN, LLB
f Sucer s ir*f 4e !.. A. Oliviet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carlston Chambers, U Rue Sparke
OTTAWA.

<arArgent a Prêter.

-A. B. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE MUHH1X. 
Coin de la A‘ne Kidean, O/hni a, Ont.

VT Argent à Prêter avec avanthgn ejFé<;lal à 
l'Emprunteur.

BUREAU

A. E. LUSSIER.

Christian & Gie
Commercants de Charbon.

BASBIN TO LT CANAL. 
En dehors du Combine. AdresHcz vo 

oummandi-H à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents f 
taires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin, Ottawa

Parlemen-

K Dll KIIHHKI.I..)
W H Wai. C. A. 111.ANC

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, ext
b; Purgatif /-■ i'/i/ v t'Hii'tirr eiiiitn- In Cons
tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, .-t. Sa réputation 
auprès dcH médecins .-si universelle. Pour 
éviter le* contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur «les iiiédii-nnent* dosimé
triques nu Dr BURGGBAEVE

Ecole des fléaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du hollep de Ihsique 
Ouverte du 1er Nuvtmbre au 1er Mal

Dans le DépartemeM nul «mpnnd le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la jieintiiri el l’aquarelle, le* con
tributions sont de $5.ii(j pm mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 j»jur le cour* 
élémentaire.

de,U|

décorateurs et

i du dessin indus' 
machine, etc., suri'

ouvriers en général, $1.0 
Couture artistique, $1.54) par

riel,
utile aux

par moi».

mS'adresser à ACHILLE FRECHETTE 

secrétaire, a la Chambre des ( oinmunea, on 
sur les lieux, aux Professeurs

LANDRY & THOMPSON,
Proiiriélair». .1 Express et Charretiers fiériérau •

DEMENAGENT iïtïâ, ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertse 

Résidence : 307 rve Rid. an. 
Commandes leçuee aux No 157 rue Sjsrk

le',rn.l,rU; "^*1É
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BRAVAIS
expérimenté p»r le» nie» grandi Médennt 
du Monde. pa*æ Immédiatement dans 
TEfonomie »ani orrasinnner de troebles. 
— Il reroi ore el nronstitue le sane et 
loi donne la vigueur néreuaire. Il ne 
aolrdt jamais le» d- nls.
t» tltfler Imita ‘tons ef Conlraf$çont. ' 
Exiger !» S'C»»Urt K 6rare/s, layumi Ulgl 

utrin. : murs» Lt» muiciu.
Oroa : 40 et 43, Roe St-Lexare,Parle
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davan-JFBULLETOJf du CANADA f quelques lampées, les invita ; et de ne pas en,entendre 
^ à 8’assoir auprès de lui, et j tage

IIM |\/| V Q ■ k K r c,8t a^ors démasquaU 11 IVI TO I L 11 L tout à coup ses batteries.
Ah ça ! dit-il, brades gens, et narquois, vous 

je suis curieux de savoir si le promenade calme le sang et 
lieutenant Robert vous a fait, j en avez besoin, maréchal-des-lo- 
connaître pour quel motif il a'gis Bouginier, chouia, chôma, 
dû quitter au grand galop le] —Saliit. mon lieutenant. Je 
gîte d’étape qu’on lui avait oil" rt I n’ajoute plus qu’un root daver- 
au château de la Boche-d’Eou, tipsemenr, sous votre respect, 
et qu'on m’avait refusé, à moi ! Aussi vrai que les hussards sont 

Le meunier et son gendre se la première cavalerie légère qui 
regardèrent ; mais il restèrent soit au inonde, aussi vrai Que j ai 
mUti(S l’honneur d'èire maréchal-des-

—Ah ! dame ! j'ai peut-être logis dam cette troupe-là, je nu 
tort de vous dire cela en présen- conseille pas au particulier, mili
ce de cette p dite cruelle qui pa- taire ou nékin, qui est venutba- 
rait prendre un intérêt particuli- verso, fiel rapport a, M. Robert,
• r à mon ami Robert, mais c’est de se trouver sur mon chemin, 
qu'aussi il n’y a pire eau que —Pourquoi cela donc, mun- 
Veau qui dort, et, si j’étais marié chal-des logis Bouginier t msi- 
ou père d’une jolie fille, enten- nua doucereusem -ut Sauvageol. 
dez-vous Bouginier Y je sai* bien —Parce que, mon lieutenant, 
quel est l’officier de hu-sards qui je, pourrais bien lui couper la j 
serait consigné à importe! Peti- langue
te ! ajouta Sauvageol en se re- —Là-dessus, le vieux sous-olii- 
tournant du c-.téde Luciennette, cier décrivit avec sa pipe qtt il 
encore un verre de cognac! C’- st tenait a la main une façon de 
pour m’éclaircir la vue, quand je moulinet, puis, faisant signe a 
vous regarde. sa fille de le suivre, il s’éloigna

— Vous pouvez bien vous ser- la tête haute, en tourmentant 
vir vous-même à présent mon plus fort, que jamais sa large | 
sieur l’officier, répondit Lucien- moustache grise. j
nette, je retourne à mon ouvra- —.Meuni -r, mou ami ! s’écria

le liêuteuant Sauvageol, resté, 
maître de la place, il me setnb e: 
que votre gendre est bien 
échauffé.

— R.ut l'excuser, mon officier, j 
reprit le meunier; tous tant que] 
nous soin nés au moulin, nous 
avons une si grande amitié pour 
M. Robert 1

—Ouais ! vous n’avez pas be
soin de le dire ; cela crève les 
yeux et les oreilles. Eh bien 
vrai, tous, vais avez tort, votre j 
gendre surtout, et, s'il savait
tout ce que je sais.......

—.Que savez-vous, mon olli- j

GRANDE
VENTEBryson.Graham&Cie.

COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

—Vous ferez bien, Bouginier, 
dit Sauvageol redevenu ironique 

ferez bien ; la

1>EÉPOUSE OU MÈRE

COUPONSQuatrième Sérié de La Femme 
Mystérieuse. —ch j-z

LSutirfl
—Savez-vous, en outre, qu’elle 

me plait beaucoup votre fille, 
bezel, bezef ? Vous me compre
nez, vous qui avez servi en Afri
que, sous mes ordres.

—Parfaitement, mon lieute- 
liant, et c’est bien de l’honneur 
que vous faites à notre fille.

—Je le crois, parbleu 1 bien, 
mon cher, car je suis connaisseur, 
chacun sait ça au régiment ; et, 
de plus, je suis de beaucoup 
votre supérieur.

—Où veut il en venir? mur
mura à part Bouginier.

—Je ne suis pas fier, moi, 
poursuivit le lieutenant Sauva
geol, n’étant ni noble, ni riche.
D’un autre côté, l’injustice de 
mes supérieurs m’ayant prive de 
l’avancement qui m’était dû, il 
est présumable que je penserai à 
ma retraite bientôt 
pis pour le gouvernement. Dans 
ce cas-là, je crois bien que si je 
rencontrais sur mon chemin une 
j lie petit ■ meunière comme vo
tre fille. Bouginier, 
bien me décider a l’élever jvs- 
qu'à moi et à. lui permettre de 
s’appeler madame Sauvageol.

O’est-ii bien possible, celai 
bonnes gens < s'écria tout à coup 
Luciennette, en lançant au lieu
tenant un regard sur la nature 
duquel celui- i se méprit com
plètement.

—Si c'est possible, mon cœur, 
riposta Sauvageol, uni d’un bond 
s élança auprès d<* la jeune fille 
et se mit sans plus d * cérémonie 
à genoux devant elle, c’est fait !

—Hum ! hum 1 mon lieute
nant, dit Bouginier : il me sem
ble que. vous prenez feu b’en vi
te. Relévvz-vous ! relevez-vous ! 
mille diabl-s ! vous n'etes pas 
encore en retraite.

— Laissez dune, père, laissez 
donc! reprit Luciennette ! mon
sieur l’ollicier veut rire. Monsi- 
< ur l’officier sait bien qu’il n’est 
plus d’âge, ni de ligure à plaire 
aux jeunesses, et que, quand bien 
même il eu serait encore là, ja
mais je ne serais de rien à un 
monsieur qui, en dansant avec 
moi, n’a eu que de mauvaises 
paroles pour celui que j’aime le 
plus au monde après mes parents 
pour M. Robert.

—Ouais ! grommela Sauvageol 
en se relevant tout penaud, ou 
ose me dire makach à moi, et 
cela à cause du lieutenant Ro
bert 1 Bigre de bigre ! on s’en, 
repentira. Maréchal des logis 
Bouginier, qu'est-ce que vous 
laites là les bras ballants et mu
et comme une carpe ' C’est vo
tre faute à vous, si vous avez 
une fille qui me manque de res. 
pect;lJrenez garde, vu que je peux 
vous eu rendre responsable.

—Faites pas attention, mon 
officier, interrompit le vieux 
meunier, non avec moins d’iu- 
quiétude que d’empressement ; 
ça a la langue un peu prompte, 
ces jouness s, et ça s’échappe des 
lois comme ça n • devrait pa> 
s’échapper ; le respect lui vien
dra avec l'âge Faut pas lui en 
vouloir au moins, non plus qu’à 
Bouginier, et, à preuve, faut me 
permettre de vous offrir de vous 
rafraîchir.

Cette dernière proposition était 
de nature à calmer singulière
ment la colère du lieutenant 
Sauvageol, qui répondit d’un ton 
majestueusement blessé.

—Croyez-vous donc, brave 
homme, que je sois venu ici sans 
avoir pris le moindre rafraîchis
sement ( Voyous un peu ce que 
vous avez à m’offrir et si c’est 
digne que j’y goûte, à une con
dition pourtant : c’est mademoi
selle Luciennette qui me servira 
à boire. U -la lui appr -udra les
égards qui me sont dus. j,at4 une 0lictîi au moins.

Le père uetphm Richard ue se —Monsieur l’officier, repartit 
le fit pas dire deux lois, et. peu- vivement. Luciennette, qui, bou
dant que Bouginier échangeait àjdiss&nt de sa place comme une 
voix basse quelques paroles avecchevrette effarouchée, était 
Luciennette pour la rendre moin< |)oSt»r auprès de Bouginier, 
rétive, il sen allait quérir le vous oubliez que le père 
meilleur vin de son crû et sa 
plus vieille eau-de-vie.

Quelques instants at>rès, le ~ . , , r1, .. ,litiutenant Sauvageol, assis au , -.Tu,,t W illlcttcl rüPnt 
coin du loyer, dégûsta,, en gour- k v,eux meunier, qu, jugea a 
me. éménteles provison, dont ProP” “intervenir, tout bean! 
la table avait été ga nie à son ct vous, Bouginier. calmez-von, 
intention ; ce n était pai sans ?'"S8‘1 l\ ™Pf «ms, faire 
adresser de tem^àavtm an re- la mauvaise tête. A nos âges, 
gard eu dessous, moi.ié cour- Lm '°1 8;V.°,11! 
roucê, moitié galant, a la jeune froid, que diable 
fille qui se tenaii deb.ut auprès votre aise, père Delphin .
délai, remplis-ant évidemment riposta le maréchal des logis, à 
à contre-cœur les fonction- my- votre aise ' Si vous êtes calme, 
thologiques dont un caprice du 1 tant mieux pour vous I 1 iniaut -
grincheux officier l’avait, investie. ! rie, où vous avez servi dans le

Le père Delphin P.chard et rang, n’est pas la cavalerie, sacre 
son gendre, le verre en rnain.se bleu! ou n'y connaît ni le trot
tenaient également debout par m 'e galop. Cela se voit bleu,
respect pour le gradejde leur bote. Je m’eu vais faire un tour hors
Ce dernier, devenu bon prince, “u moulin, à cette fin de laisser
au mains eu apparence, apres la place libre à celui qui Voccupel
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Marchandises d’ETE.
Fous les jours upc fou’c nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 

L’argent que l’on économise dédom-nos magasins. On vient de très 1 «in 
mage le temps que Von perd, ht remarquez que ce n est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos man handises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour

Ce sera tant
—Décidément, s'écria Sauva

geol, cette petite est bien revê
che !

—Oui-dà ! reprit le meunier, 
est-ce que c’est de M. Robert que 
vous voulez parler, mon officier?

—La belle question! repartit 
Sauvageol ; est-ce que je parle 
du Grand-Turc ? Mais, braves 
gens 1 ne savez-vous donc pas 
qu’on l’a prié tout simplement 
au château de sortir du rang, 
parce qu’on a découvert qu’il 
contait fleurette en même temps 
a la demoiselle du chateau et à 
madame la duchesse de Sauves.

—Nom de nom! s’écria Bou-
gmier en se levant tout, d’une Vous comprenez, honnête caru-j 
pièce do l’escabeau sur lequel il pagnard qu’un officier de mon ] 
était assis, je voudrais bien grade est bien aise, même en | 
savoir, mon lieutenant, quel est voyage, de fréquenter un café. j 
lé pékin qui s’eet permis d’at- 1JS ne craignent j>as d’appeler j 
toquer ainsi la réputation dé c ia un café en Poitou, un de 
M Hubert ' Vous, mon lieute- oos établissements mal tenus ou 
mini, oui servez avec lui, von» l’abauvhe et le cognac laissent a 
savez bien nue c’est sage et ran- désirer bezef, mais je u’ai trouvé 

une demoiselle. que cela daus le bourg voisin.
Au catv, voyez vous, on apprend 
infailliblement tout ce qui se 
passe et tout ce qui s’est passé à 
plusieurs lieues à la ronde, de
puis bien des années. Le quartier 
vt le café, le café et le quartier je 
lie connais que cela, moi

—Possible, mon officier ; possi
ble, mais au café c’est, bien sou
vent un tas de meuteries qu’on 

2 débite.

..attirer l'attention publique.
Tout notre immense assortiment offre de grands avantages. Nous voulons 

ventes à bon marché vider nos différents rayons.
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John Murphy â Cie.1

Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S --Ne Manquez pas cette Gran
de Veqte de Coupons, c'est de l’ar
gent dans votre poclje.
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I (Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRANB 5trm ur u ra

6 snge comme
—Je le croyais comme vous, 

Bouginier ; mais tout à l’heure 
vu prenant l’ebsinthe au calé du 
bourg voisin, j’ai entendu dire le 
contraire, et c’est pour cela que

o207% rue St-Honoré, à PA-FtlS
Teisque ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui orésident à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACL ES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
IHJnvoi framoo de Paria du Catalogue illustre

§jc suis accouru.
— Il w<3 semble, mon lieute

nant, sous votie respect, que vous 
auriezjmieux fait d’imposer silen
ce au particulier qui osait ....

—.Hein ? plaît il, Bouginier 
Je crois que vous vous permet
tez de vouloir me donner une 
leçon, à moi votre supérieur.

—Pardon., excuse, mon lieu
tenant,* balbutia le sous-officier 
avec une émotion profonde, c’est 
que, voyez-vous, je 
fi lle, moi ; oui c'est plus fort que 
moi, et quand ou attaque M 
Robert, c’est pis que si l’on m'at
taquai mofiiiême.

—Ah 1 bah! murmura Sauva
geol d’uu air narquois, vous 
m’étonnez, Bouginier. vous m’é
tonnez ; mais, là, bezef, bezef.

—C’est possible, mon lieute
nant, que je vous étonne, mais 
c'est ainsi, et si je savais tant 
seulement le nom du particulier, 
en voilà un

7" WmNDÂLîSifc-
[SPAVINCUREliflg

qj
en-Meunier, reprit gravement 

Sauvageol, ou dit, là-bas, en 
Algérie, qu’il n’y a pas de fumée 
sans feu.

—Cela se dit aussi chez nous, 
mon officier ; mais où voulez- 
vous “n venir ?

k:
5 Cl

ISOLÜTIoTPâüTAÛiiïSEl
AU CHLORMYORO-PHOSPHATE DE CHAU • CRÉOSOTE 

i* considèrent comme le remède le plue sftr et efficace contre les

■ MALADIES DE POITRINEl
I HTHISIl. «AO»C»ITII CWRMieUE», TMI MC/ERWE» «I OPtoMTREl ■
■ *= i.~ i_ pAUTAueenaE, sa ~ pari», g

DÉPÔTS DANS TOU I SS LM WKWOTAUW PH»KM»rnHS tm CANADA

S 8CDtq Sm Ieusuis comme ma
—Ecoutez, meunier ; vous 

êtes un vieux brave et vous me 
pl tisez Touchez là, vous le 
perm its, parce que vous avez du 
câline, vous, sacrebleu ! et que 
votre vin b.ano et Votre eau-de- 
vie sont de bonne qualité. Four- 

encore l’absinthe.

xu r>sThe Ltloel Socreeefnl Remedy ever
- • mt It Is certain lu Its effects and does l<.| 

blister, ltvad proof below :
U ■
E ÉK= ■

f !KENDALL’S SPAVIN DUDE. o
‘CU^ côHklssa. Mostama, Jan. 1, la 

Dr. n. J. Krhdali.Co.,
Ufutlemen • 1 take pleasure In letting you know 

that I have used your K titulaire Spavin Cure for a 
very had cate or ltone Sptivlu and Splint and 
was very etnveesfuL I can ruc<immeud It t.> the 
public, for had I not tried It, I would have lost con- 
sltlerahlo money. After thocure I sold my team for 
WôA Hereafter I nso none but Kendall’s Spavin 
Cure and prat-- -Ighly. Dkinis Hoove.

je préfère 
Tâchez d'vn avoir quand je revi 
endi ai.

—C’est entendu, mon officier.
—Bono 1 bono ! c'est encore 

un mot en usage chez les Bé
douins. Maintenant regardez- 
moi bien en fadb

•SS

ne 09 I..'•f*
vvi1.: LJrasa1 3

tnO) iEEû8KENDA ! SPAVIN CURE.passerait un
art d’heure.

W ‘•Simauvais qut 
—Oui-dà ! 

à peine la moitié de ce qu’il a 
dit. Que serait-ce donc s'il me 
plaisait de raconter le reste i 

— Mille noms d'un diable ! 
s’écria le maréchal des logis en re
troussant fmilitaircment son 
épaisse moustache ; alors, parlez, 
mou lieutenant, parlez bien vite.

— lit s’il me pl i i t de me taire 
à présent, bigre de bigre ! De
puis quand un simple sous-offici
er se permet-il d’élever ainsi la 
voix eu présence de son supéri 
eur, du doyen des lieutenants 
du regiment î Voulez vous, Bou
ginier, que je vous campe à la 
salle de police Y Ah mais ! ah 
mais ! c’est que cela ne pèsera

of Toronto.Vous voyez 
que je por e le même uniforme, 
les mêmes insignes que le lieute
nant Robert ; nous sommes ca
marades, là. tout ce qu’il y 
plus camarades, quoi qu'o.i en 
dise et bien qu’il ait constam
ment passé sur mon dos pour 
l’avancement, pour la croix et 

Donc, quand on tient

Sthkktsville. P. Q., May 3,18S9vous connaissez ccc;'UAI.L C<)., 
Enoehurgh Fnlla, Vt 

Ovnilemon I hâve usotl Kendi 
f'_-r Spnvluft and ah o In

mdall’i Spavin Cuve 
a case of lann-nena and 

oint* and found lt ûRuroi ure in every re- 
I cordially recomnn-ud II lu ail hureeim-n. 

Very respectfully your*,
Ciiablm J.

£L-

Bl .ACE ALL.Mâ GOUDRON CÜYOT

BtoLesCr«pért«»eeedans eent 
■reeds bôçiumx de Parte, ataeâ qu'à 
Imxeilae, Ylemee, Liaboaee, «Ul, 
eeetre les Aaawe, bronchites, 
eethaeee, cetarrbee dee brooches el 
de la feeale, stUoliees de ls peae,
dartres, eesémas----

Le Oeudree Onjed, per sa 
•empoeitioe, participe des 
erlétde de riaa de Vichy toot ee 
étant plus loeique. Àmsaâ posadde-tàl 

effleaeâti reaisrquable contre 
les maladiee 4e Peeloeee.

Comme oh scan le aaü, «feel de 
goudron qee eeei extraite les prie* 
cipee antiaeptiqeee leeplee actifs | 
c'est peer cette «mm qee le 
Goudron Ouyed eeeetâtee, ee 
tempe d'épidémie el pendant lee 
chalenra, eee beàeeee prdserratrtoe 
el hy#*nlqee qpd leÉmâohâl el 
perlûe le eaes.

S Cette préwmwno* 
Mentàt.jê rttpèee, tmferwil*

me leceh, *%

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
eeeceetrde, qu’ontWffîSi&RRïZ Sh B. 3 KK*DA„.<^e8Bl'BO,,-On,O'1,arCh8-’fl0- 

Oent* 1 have uw-d your KendaIVs Spavin Curo 
• it.veesfullv, on a trotting horse who had n 
I'horoughpln. two bottli-a were enfflclHU to 
pronoum-e him nound an<l all right. Nota sign of 
ihe puff ha* retumed. I recommend your ilmmci.t 
.o all In uved. Yours respectfuIly.

CHAH. A. BRAXHOCK.
Forker Row Stock Stables. 

Price $1 p«-r bottle, or *lx bottle* for $5. All drug 
fists have It or can get It for you. or it wl.l beaent 
ii any address on receipt of price by the proprle- 

DR. H. J. KEMMI.L CO., 
Knowburgh Fall*. Vermont.

xaiA RuuesMaga 

«m fou frics
iipour tout, 

un mauvais propos sur fOti comp
te, sur le vôtre même, il faut que 
je sois n mesure d’y répondre 
carré nent, n’est-ce pas Y

—Seigneur mon Dieu I bonnes 
gens ! balbutia le père Delphin, 
que pi ut-on dire au sujet d’un 
pauvre meunier qui n’a jamais 
fait de mal à personne Y

' WAREHOUSE 8. 0
TO»t. ITOi

SOLI) BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’Antipyrine y/aAm&i6 \—Vous savez : ils bout si mé
chants ces gens d-i la campagne ! 
N y eu a-t-il pas qui prétendent 
que le lieutenant iiobert pourrait 
bien être de votre famille Y 

—Lui ! allons donc! Comment 
cela Y

TROUKTVEde
CON TRI

Migwiines, Jlna.x' tie '/V** 
folique*.
ith nHiatisme, Sciatique et DùdLFURS en general.

4,o.- icr a’fticar l’ANTIl’YHi *E ae T It O CETTE
Vente en Uro'* à Pwrls, S. MA2.IB2,, Fhara1'”, 254, "bonld Voltaire 

Dtitio ita-.re à Ottatm : n- r x valaDE 
< Ouébrr : D- Ed MORIN A C-. A Mo ut, toi : LAVIOLET 

BT DANS TOUTKS LKS PHlNCIFALKS PHARMAClL

X era!t/ie*
1 Mime, Uiitjf f/yèj;te. imoutte

pas ici en service et que Vous 
êtes chez nous.

—Votre tille, l’idiote, la para
lytique, qui est là-bas au coin 
de la ehe.uinee, n’a pas toujours 
été dans cet état.

—Oh ! que non pas, bonnes 
gens !

— File a été daus son temps 
jeune et gentille, aussi bien que 
la petite qui tout à l’h ure me 
disait makach, à moi le lieute
nant Sauvageol.

—Eh bien ! ensuit % mou olfi-

1

çjymptoms
of rrvO/rvÿ,

Mùieaàed,
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Près des fontaines, 
tas de paille que les fellah 
presque en poussière avt 
rays, sortes de cadres en 
de nombreuses roues cou 
fer. Un é ae la paille 
Deux buffles traînent 
jusqu’à ce que la paille s 
Les fellahs prétendent 
animaux ne voudraient [ 
ger sans cela et maigrir 
leur a prouvé le cont 
parvenir à les convaincre 
que l’on n’a réussi jiuqu’ 
leur démontrer l’avantag 
chines à battre. Ils pré 
briser, plutôt que de s’eu 
sont des machinée cons 
le diable. Elles portent

|

Nous sommes sur l’em 
de Memphis d’où dépendi 
karah et le Sêrapéum d 
cille ville qu. compta 
mille habitants, on peut 
ne reste presque rien, à p 
qui reste de Carthage,que 
en décembre dernier.

Son emplacement longU 
rô, découvert à grand’peu 
savants lorsdel’expédition 
est aujouid’hui couvert d< 
ou transformé en déserts, 
desquels on rencontre que 
tues mutilées, des muni 
formes de décombres; et c 
sur ce sol désert ou désoh 
jadis une de ces cités men 
dons les proportions et el 
mente gigantesques font 
bien petites les plus vastes 
lions modernes.

Adossé contre un palmie 
à moitié les yeux, quel mi 
avoir celui qui suit regard

Sous ce ciel vibrant et 
la nature transfigurée pa 
nation flamboie et crépite 
une fournaise, La cité so 
ruines, en reprenant ses sj 
altières d’autrefois. Les m 
peuplent, les temples colt 
remplissent d’une foule | 
divinités : Plilha, Irai, liai 
ses Apis ; — on songe à Joi 
vernant la ville, A la oaii 
Moïse, et dans tous ces s< 
que trouble agréablement 
tu Je de faire dans un il 
bon déjeûner avec les p 
apportées, de boire frais, \ 
bloc de glace que porte e 
dans de la laine un de nos 
retrouve sous les lueurs si 
du soleil le poignant em 
l’existence où l’arriere pen 
mort se mêle toujours au 
chaudement de la vie.

Pendant la saison,il faut 
si Von veut déjeuner dev 
table, à l ombre, assis sur 
de bois, sous le portique d 
son construite par Mariette 
surveillait les fouilles, 
vanes sont nombreuses et 
est restreinte. On peut 
douzaine au plus.

En ce moment, il fait tr< 
Nous sommes les seuls lo 
A nous la maison de Ma 
L’ancien domestique du sa 
vieil Egyptien, la garde 
ou trois autres leLahs. Il 
à notre disposition, et qu 
le prions de nous donner 
pour nous débarbouiller, 
apporte un liquide gluant, 
si horrible que nous dèl 
des bouteilles d’eau miné 
de faire nos ablutions.

Et voilà l’eau bue parce* 
qui vivent dans cette mais’ 
accroupis la plupart du tt 
le sable, ne faisant rien, r 
que contempler le soleil, s 
an soleil et dormir.

I

i

■i

Avant de déjeûner, peut 
mon drograan etaiê sur 
les journaux en guise d 
débouché les bouteilles e1 
provisions des couffins, no 
vis.ter le Sérapeum d’Ap 
tombeau de Te. Si nous al 

n’aurions certainec
l'énergie de marcher dans 
sous
besoin de dormir s’erapa

le feu du ciel. L’ir

Eu tile, nous marchons

-
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